
On avertissement
Le 8 novembre, quand on apprit

que les Américains débarquaient en
Afrique du nord , il n'a fa i t  aucun
doute pour les p lus lucides de nos
compatriotes, que la guerre qui, deux
années durant, s'était éloignée de nos
frontières, s'en rapprochait singu-
lièrement et à grands pas. Le champ
de bataille méditerranéen devenant
l'objectif immédiat des puissances
allées, il allait de soi que les parte-
naires de l'Axe réag iraient sans
tarder.

De fai t , tout s'est déroulé de la
sorte. Il faut même enreg istrer que
la partie s'est révélé e p lus dure pour
les Anglo-Saxons qu'il ne semblait
de prime abord. L'Axe, en Tunisie,
s'est ressaisi avec rapidité. L'âpreté
qif a prise la lutte ainsi engagée en
Occident ne peut que signifier pour
la Suisse de nouvelles et graves dif-
f icultés.

S il était encore quelques citogens
pour en douter et pour se plaire à
un optimisme dangereux, nous pen-
sons que les bombes qui, dans la nuit
de vendredi à samedi, sont tombées
sur notre territoire, leur permettront
de mesurer le p éril que nous cou-
rons toujours, le péril que court tout
Etat neutre aussi longtemps que la
guerre n'est pas terminée.

Il ne nous était nullement indif-
férent — ainsi que l'on nous en a
parfois  accusés — d'entendre, tous
les deux ou trois soirs, le vrombisse-
ment des avions qui violaient impu-
nément notre espace aérien. Mais au-
jo urd'hui que nous nous rendons
compte de ce que peuvent signifier
ces passages répétés, marqués par le
lugubre son des sirènes, c'est surtout
d'une vigilance accrue que nous de-
vons faire preuve.

Il appartient au seul Conseil fédé-
ral de f ixer , diplomati quement, l'at-
titude du pags en face de cette at-
teinte à notre neutralité. Mais il ap-
partient à tout le pags de prendre
une conscience exacte des menaces
gui continuent à peser sur nous et,
par conséquent, des obligations qui
restent les nôtres si nous voulons
les éviter.

Il ne suff i t  pas d'estimer que no-
tre position morale et politique est
inattaquable; il ne s u f f i t  pas de pen-
ser qu'un geste comme celui que le
Conseil fédéral a tenté auprès des
gouvernements belligérants pour ob-
tenir la délivrance des prisonniers
enchaînés, est de nature à nous as-
surer infailliblement, même s'il est
couronné de succès, les faveurs el
la considération unanimes.

Certes, la Suisse doit continuer à
tout mettre en œuvre pour accom-
plir ses tâches d'humanité, pour s'im-
poser à tous par le souci qu'elle a
de panser les p laies causées par la
guerre. Mais elle ne doit pas oublier,
parallèlement, que la neutralité se
défen d avant tout et qu 'un pags n'est
f inalement respecté que dans la me-
sure oà on le sent disposé à sauve-
garder à tout prix son intégrité et
son indépendance.

René BRAICHBT.

Deux convois nippons
ont subi

de rudes conps

La guerre navale
près des Salomon

¦ 

WASHINGTON, 13 (Reuter). — Un
communiqué du département de la
marine annonce:

Le 11 décembre, trois « marau-
deurs » de l'armée ont enregistré
deux coups avec des bombes de 250
kilos sur un navire qui s'était échoué
près de l'ile Lagoon et ont bombar-
dé et mitraillé les installations du ri-
vage. Les bombardiers en piqué dits
« Dauntless », appuyés par des chas-
seurs <t Akcobra> » de Guadalcanal ,
ont attaqué une formation de onze
destroyers japonais qui se dirigeaient
vers Guadalcanal , apparemment dans
le but de renforcer le ravitaillement
des troupes nipponnes sur l'île. Des
bombes ont atteint cinq destroyers
le 12 décembrç, une formation enne-
mie qui se dirigeait de nouveau sur
Guadalcanal a été attaquée par des
forces de surface des Etats-Unis qui
gardaient l'île. L'ennemi a subi les
dégâts suivants :

Un destroyer coulé, un destroyer
incendié , un probablement coulé, un
destroyer endommagé. Un bateau à
moteur lance-torpilles des Etats-Unis
a été perdu au cours de cette action.

Le 11 décembre, au matin , onze
forteresses volantes de l'armée ont
lancé 155 bombes de 50 kg. sur le
terrain d'aviation japonai s de Munda ,
(lars l'ile de la Nouvelle-Géorgie.

Le développement du conflit dans le bassin de la Méditerranée

Les combats en Tunisie
sont limités pour le moment
à des opérations de reconnaissante
Q.G. ALLIÉ EN AFRIQUE DU

NORD, 13 (Reuter). — Communiqué:
Nos forces avancées ont effectué

des patrouilles samedi dans les zo-
nes avancées. Les efforts de l'enne-
mi pour s'infiltrer au nord et au sud
de Medjez-El-Bab ont été arrêtés. De
nouveaux rapports sur l'engagement
du 11 décembre, dans lequel nos
troupes ont repoussé une colonne
qui avançait du rivage septentrional,
indiquent que 100 soldats ennemis
ont été tués et que nous avons fait
plus de 50 prisonniers. Nos pertes
en hommes ont été comparativement
légères.

Samedi et vendredi, des chasseurs
« Spitfire » «n patrouille au-dessus
de la zone septentrionale de la ba-
taille ont attaqué avec de bons ré-
sultats des chars, véhicules à moteur
et l'infanterie de l'ennemi. Dix-sept
forteresses volantes escortées par
des avions « Lightning » ont bombar-
dé les docks de Tunis, samedi. On a
vu de nombreuses bombes éclater sur
les docks et de grands incendies ont
été allumés. Un navire ravitailleur
ennemi a été également touché.

Dans îa région méridionale, same-
di, des avions « P 38 » («Lightning>)
ont effectué des sorties et des pa-
trouilles offensives au cours des-
quelles ils ont détruit un bombar-
dier italien et un chasseur allemand.

Les adversaires
concentrent leurs efforts

près de Tebourba
Q.G. ALLIÉ EN AFRIQUE DU

NORD , 13. — De l'envoyé spécial de
l'agence Reuter sur îe front tunisien :

L'activité dans le secteur septen-
trional, devant Mateur, est, à pré-
sent, très réduite, car les deux adver-
saires concentrent leurs efforts sur
le front principal de la bataill e dans
la région de Tebourba.

La route de Diebel-Abied à Mateur

traverse une région montagneuse et
les nids de mitrailleuses allemandes
sont nombreux sur les hauteurs. Ici,
les forces de l'Axe sont purement sur
la défensive. Elles ne deviennent ac-
tives que lorsque les Britanniques
attaquent. Cependant , elles ne se li-
vrent pas, eMes-mêmes, à des mou-
vements offensifs . Les Allemands ont
été graduellemen t délogés de qu el-
ques positions au cours de ces atta-
ques.

Tunis lourdement bombardé
LONDRES, 14. — Du correspon-

dant spécial de l'agence Reuter au-
près du Q.G. allié en Afrique du
nord:

Le raid que les forteresses volan-
tes ont exécuté samedi contre Tunis
fut l'un des plus réussis de toute la
campagne nord-africaine. Une large
zone a été arrosée de bombes. Tou t
le district était en flammes lorsque
les avions repartirent. De nombreux
coups directs ont été enregistrés
dans la région des docks et une
grande section des entrepôts a été
incendiée. Un navire à l'ancre fut
atteint en plein. Le temps était beau
et tous les appareils ont regagné
leur base.

Le début des pîures en Tunisie
BERLIN, 12 (D.N.B.). — Le haut

commandement annonce encore :
En Tun isie, la période des pluies

a commencé à exercer une influen-
ce paralysante sans cesse croissante
sur les opérations. Le hau t plateau
de la vallée de la Medjerda jusqu'à
la côte, notamment, est une zone hu-
mide caractérisée. De vrais déluges
s'y abattent et rendent le terrain im-
praticable en dehors des routes.
L'activité s'est bornée en conséquen-
ce à des pointes locales des forces
blindées germano-italiennes à l'ouest
de Tebou rba.

(Volt la suite en dernières dépêches)

LE CENTENAIRE D'OSCAR HUGUENIN
L 'É C R I V A I N  DU T E R R O I R  N E U C H A T E L O I S

A ÉTÉ CÉLÉBRÉ SAMEDI A BOUDRY
Le souvenir d'Oscar Huguenin

s'est-il perdu en pays neuchâtelois ?
On pouvait le croire ces dernières
années où il semblait que ses livrée
n 'étaient presque plus lus. Mais la
grande affluence qui , samedi après-
midi , se pressait dans la grande sal-
le du collège de Boudry pour celé-
Xir tS l  I C  I T C l I L C I I i t l l  e UC 1U I I U I O -
sance de l'écrivain neuchâte-
lois . prouvait que son œuvre
littéraire n 'est pas morte et que
ses lecteurs sont encore nom-
breux.

LA VIE ET LES ŒUVRES
Oscar Huguenin est né le 18

décembre 1842, à la Sagne. Le
futur écrivain a montré très
vite une intelligence vive... et
une aptitude marquée pour fe
dessin. Son père était horloger
et, au sortir de l'école, le jeune
Oscar commença un apprentis-
sage d'horlogerie. Mais malgré
son assiduité, le métier
n'entrait pas ; il dessinait tout
le temps, son esprit était dis-
trait , il s'intéressait plus aux
livres qu 'à son établi. Un jour ,
le pasteur de la Sagne lui dit:

— Tu pourrais aussi bien di-
riger l'école que Ce pauvre ré-
gent malade.

— Si on me permettait , je ne
demanderais pas mieux que
d'être inst i tuteur , répondit le
jeune homme.

Il abandonna dès lors l'hor-
logerie pour se consacrer corps
et âme aux études , se présenta
à Neuchâtel pour y subir les
examens d ' inst i tuteur , les réus-
sit facilement et fut  envoyé à
Couvet pour y faire un rempla-
cement. Après un court séjour
dans le Val-de-Travers , il fut  nom-
mé à Bôle jusqu 'à ce qu 'un fâcheux
accident interrompît , après dix ans
son profitabl e enseignement. En ef-
fet , il tomba si malencontreuseme nl
d'une échelle qu 'il se fractura une
côte. Dès lors, il restera toute sa vie
maladif , une lésion pulmonaire étanl
venue compliquer sa fracture.

Comme il ne pouvait plus repren-
dre sa profession d' insti tuteur , il
vint s'établir à Boudry, et se mit à
enseigner le dessin aux écoles de
Grandchamp et de Colombier. C'est
à cette époque aussi qu 'il commen-
ça à développer le talent littéraire
qu'il avait déjà manifesté. Sa vie
s'écoula dès lors sans grands événe-
ments ; il se maria et eut des enfants.
Son premier livre, «L'armurier de

Boudry., paru t en 1884. A partir de
cette date , presque toutes tes années,
il publiait un nouvel ouvrage qui ,
toujours , était accueilli avec faveur
par le public neuchâtelois. Mais sa
santé était  restée précaire et la ma-
ladie qu 'il avait contractée lors de
son accident l'emporta en 1903.

Oscar Huguenin à la fin de sa vio
Ses œuvres sont nombreuses. «Ma-

dame l'ancienne . ,  les « Récits du co-
sandier. ,  « L'héritage de Blaisei .,
«Le solitaire des Sagnes », « Josué le
magister ->, « Gcdéon Ce contreleyu »
sont parm i les plus connues. Jamais,
on ne sent le moindr e génie , la va-
leur l i t téraire d'Oscar Huguenin esl
mince , mais il est un tel miroir du
pays neuchâtelo is . il a si bien su re-
produire dans ses ouvrages nos qua-
lités et nos défauts , que l'hommage
rendu , samedi , à sa mémoire , était
bien mérité.

LA CÉRÉMONIE
C'est M. Hess, conseiller commu-

nal , qui , au nom des autorités de
Boudry, ouvrit la séance en présen-
tant à l'assemblée les salutations de

la ville où Oscar Huguenin vécu t si
longtemps et en remerciant la Socié-
té d'histoire d'avoir tenu à célébrer
cet anniversaire. M. Camille Brandt.
conseiller d'Etat , chef du départe-
ment de l'instruction publique , prit
ensuite la parole pour associer le
gouvernement du canton à la céré-

monie, et un su i ecuiniaifcoaii-e
aux générations précédentes
qui ont fait le passé neuchâte-
lois.

Dans une fort agréabl e con-
férence, M. Julien Bourquin.
président de la Société d'histoi-
re, souligna que 'l'œuvr e
d'Oscar Huguenin est toujours
vivante. C'est un musée de_
coutumes de nos pères, un glos-
saire animé. « Oscar Huguenin
c'est tout le pays neuchâte-
lois », dit M. Bourquin. Après
avoir rappelé en détail quelle
fut la vie de l'écrivain , l'ora-
teur montra que malgré ses dé-
fauts , tant dans les dessins
qu'il nous a laissés que dan-
ses livres, Oscar Huguenin
vieux Sagnard plein de fine ma-
lice et de bonhomie , fut un bon
auteur dont il est juste que la
mémoire soit conservée parmi
nous.

Après un chant fort bien exé-
cuté par le chœur d'hommes
« L'Echo de l'Areuse », Mme
Dorette Berthoud monta à ls
tribun e et parla avec beaucoup
de compétence des récits
d'Oscar Huguenin. La confé-
rencière montra que ces livres
ne sont pas tellement destinés
aux enfants , malgré la parfaite
moralité dont ils sont toujours
empreints. Ce sont plutôt les

récits d'un homme de sens rassis ou
l'enthousiasme est trop rare pour la
jeune sse. Ces histoires de Sagnard
contées par un Sagnard , décrivent
uniquement  les caractères autochto-
nes. Le don principal de l'écrivain ,
avec celui de la vie , est l'observa-
tion. Doué d'une intelligence aiguë
et d'un œil d'horloger , il a rendu à
merveille les détails des mœurs de
chez nous. Son grand mérite litté-
raire est d'avoir créé des types. On
ne peut pas reprocher à Huguenin
d'avoir moralisé, car les classiques
français eux aussi , prétendaient le
faire . Mme Berthoud conclut que si
Genève a son Tœpffer el Vaud son
Benjamin Vallotton , Netmhâtel a Os-
car Huguenin , écrivain dont les ré-
cits baignent dans le folklore, -d p

Les divisions de Rommel
battent en retraite vers l'ouest
sous la poussée des forces anglaises

, LE CAIRE, K (Reuter). — On an-
nonce officiellement que les forces du
maréchal Rommel ont été délogées
des fortes positions qu'elles occu-
paient à El-Agheila et battent en re-
traite vers l'ouest.

Des brèches ouvertes
dans les champs de mines

allemands
DU QUARTIER GÉNÉRAL DE LA

8me ARMÉE, 14 (Exchange). __ Les
opérations de reconnaissance de la
Sme armée se poursuivent systéma-
tiquement.

Des unités spéciales britanniques
ont pénétré après de durs combats
dans le champ de mines de Mersa-
Brega où elles ont réussi, malgré une
forte défense, à ouvrir quel ques brè-
ches. En outre, des pièges à tanks
ont été détruits.

Le général Montgomery a égale-
ment lancé du sud des colonnes blin-
dées qui ont aussi pénétré dans des
champs de mines. Pour ces opéra-
tions de nettoyage, le général Mont-
gomery a engagé des fortes unités.

Jusqu 'à présent, les forces du ma-
réchal Rommel n'ont que faiblement
résisté et l'on se demande si l'« Afri-
kakorps » ne va pas se reti rer sur sa
seconde ligne de défense située à Mi-
surata et où il pourrait plus facile-
ment tenter de contenir l'avance des
forces anglaises.

Berlin signale
que les combats ont repris
avec une violence accrue
BERLIN, 12 (Interinf.). — Les

combats de l'armée blindée italo-al-
lemande se sont ranimés vendredi
sur un large front en Afrique du
nord. Le général Montgomery a atta-
qué avec des forces importantes
dans la région côtière de Marsa-el-
Bré, plus au sud encore sur la côte

et il a mis en ligne de nombreux
chars et de l'aviation.

Les éléments avancés talent
tes déf enses allemandes

LE CAIRE, 13 (Reuter). — Com-
muniqué conjoint du Moyen-Orient:

Hier , nos éléments avancés ont
continué à tâter les défenses de
l'ennemi devant El-Aghei'Ia.

Le général allemand ST _ _____
tué sur le front d'Egypte au mois de

novembre.
L'activité aérienne au-dessus de la

zone de bataille en Libye fut rédui-
te. Un bombardier ennemi a été
abattu par la D.C.A.- -

Le communiqué italien
ROME, 13 (Stefani). — Le Q.G.

des forces armées italiennes com-
munique*.

Durant la journée d'hier, l'ennemi
a exercé une forte pression sur le
front de Cyrénaïqu e, où des attaques
d'infanteri e appuyées par des chars
blindés ont été lancées. Nos forces
ont contre-attaque et ont fait quel-
ques prisonniers. Dans îa région dé-
sertique de la Libye méridionale, un
de nos détachements sahariens a fait
face à un groupe de camionnettes en
détruisant quelques-unes et en en
capturant d'autres.

La réponse dn maréchal Pétain
à la lettre du chancelier Hitler

Après l'occupation de la zone libre et la démobilisation de l'armée française

Le chef de l'Etat français s'incline devant
les décisions du « fuhrer » et déclare que
son gouvernement poursuivra sa politique

de collaboration à la condition
qu'il dispose de sa liberté d'action

VICHY , 13 (Havas-Ofi) . — On
communi que officiell ement le texte
de la lettre que le maréchal Pétain
adressa le 5 décembre à M. Hit ler ,
en réponse à celle que le chancelier
du Reich fit parvenir au chef de
l'Etat le 26 novembre:

Monsieur le chancelier ,
Dans son malheur , la France avait

gardé pour son armée , sa f lo t t e , son
aviation , un sentiment d'affectueux
attachement , inspiré de sa f idél i té
aux traditions militaires de son his-
toire. En lui permettant dans la con-
vention d' armistice de conserver cer-
tains éléments de cette armée , vous
avez marqué votre compréhension de
la valeur de tels sent iments dont le
peup le allemand scit apprécier la
noblesse. L 'agression ang lo-saxonne
cn A f r i que française et la trahison
de certains chefs vous ont amené à
prendre des mesures telles que l'oc-
cup ation des front ières  et de la cale
medilerracennc et la démobilisation
des forces  armées frança ises. Je ne
puis que m'incliner devant ces déci-
sions qui ont retenti douloureuse-
ment dans le pags tout entier.

Vous estimez à juste titre incon-
cevable qu 'un Etat puisse à la longue
exister sans armée disci p linée et
obéissante . J 'ai à cet e f f e t , pour pre-
mier devoir , de reconstituer une ar-
mée capable d' assurer la sauveg arde
de la France et de son empire.

Le maréchal von Rundstedt agant
élé chargé par vous , en tant qu'il
s 'ag it de l' action allemande , de pr en-
dre toutes décisions et de conclure
tous arrangements nécessaires , je le
prie aujourd 'hui même de bien vou-

loir s'entretenir avec moi de ces dif-
férentes  questions.

Je f u s  sensible , Monsieur le chan-
celier, aux dispositions personnel-
les que vous avez bien voulu m'ex-
primer à la f i n  de votre lettre en
ce qui concerne votre résolution de
collaborer avec la France et de l'ai-
der à reconquérir son domaine colo-
nial. C'est en toute logauté que, de
son côté , le gouvernement français
poursuivra la politi que qui doit per-
mettre d'assurer son avenir dans
l'Europe réorgan isée.

En refusant de quitter le sol de
la métropole et en demandant l'ar-
mistice , j 'ai voulu épargner au peu-
ple français  de p lus grands malheiws,
estimant qu 'une entente dans l 'hon-
neur entre nos deux peup les n'était
pas impossible. Une telle p olitique,
qui répond à la fo i s  à l'intérêt de la
France el à celui des peup les euro-
péens , ne saurait cependant porter
ses frui ts  que sous l'autorité d' un
gouvernement jouissant de toute sa
liberté d' action que vous avez bien
voulu vous-même garantir dans votre
message au peup le français du 11
novembre 1942. En accroissant les
pouvoirs du président Laval , chef du
gouvernement , j' ai marqué ma vo-
lonté de voir s'établir entre nos deux
pags des rapports de confiance ré-
ci proque pour une politi que d'enten-
te , et je compte , Monsieur le chan-
celier, sur votre esprit de compré-
hension pour en fac i l i ter  la réalisa-
tion.

Veuillez agréer , Monsieur le chan-
celier , l' expression de ma haute con-
sidératio n personnelle.

(signé) Philippe Péta in.

L'offensive russe
continue sans répit

et s efforcent de dégager -
les unités encerclées

MOSCOU, 14. — De l'envoyé spé-
cial de .agence Reuter , Harold Kingt

Les combats ne semblent pas di-
minuer de violence sur le front cen-
tral. Les contre-attaques allemandes
sont fréquentes, mais pour la plupart
du temps paraissent être plutôt des
actions d'arrière-garde ou alors des
tentatives de dégager les garnisons
encerclées autour de Velikie-Louki.

Les Allemands sont sur la défen-
sive tout le long du front central. Ils
ont amené de gros renforts, mais
leurs pertes sont très lourdes. On
les évalue à 75,000 tués et 200,000
blessés en l'espace de quinze jours,

Les Allemands défendent leurs
points fortifiés avec acha rnement,
car c'est là que se trouvent des abris
bien chauffés. IBs emploient de pe-
tits détachements mobiles de 40 à 60
hommes armés de mitraillettes et de
mitrailleuses pour protéger leur re-
traite et harceler les avant-gardes
russes. Ces unités mobiles peuvent
causer bien des tracas en hiver à
cause du ralentissement des mouve-
ments de troupes

Energique riposte russe
aux contre-attaques accrues

des Allemands
MOSCOU, 14 (Reuter). — Let? for-

ces allemandes offrent une résistan-
ce encore plus acharnée ces jours
dans le secteur de Stalingrad et sur
le front central. Appuyées générale-
ment par d'importantes formations
blindées, elles contre-attaquent no-
tamment au sud-ouest de Stalingrad
et dans le secteur de Velikie-Louki.
Elles paraissent avoir massé de gran-
des réserves dans le secteur de Ko-
telnikovo, au sud-ouest de Stalin-
grad. De violents combats se dérou-
lent depuis quarante-huit heures.

L'armée russe résiste énergique-
ment aux tentatives de riposte enne-
mies. Les assauts allemands sont fré-
quemment brisés par les tirs de
l'artillerie, mais, là où l'ennemi par-
vient à approcher des positions so-
viétiques, l'infanteri e russe attaque
pour le couper de l'arrière.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les Allemands
se cramponnent

à leurs points
fortifiés
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INSTITUTS - PENSIONNATS

• Demoiselles de réception
Secrétaires

V Cours préparatoires de dix semaines.

 ̂
Hygiène, réception , comptabi l i té , sténo-
dactylographie, français, allemand.

@ Ecolage : 200 fr. Début des coure : 18 jan-
vier 1943.

|y Cert i f icat  et bureau de placement au ser-
vice des élèves.

® S'adresser: I n s t i t u t  FLORIANA, 7 b, ave-
nue Secrétan, Lausanne.

SI VOUS (@jL

r

; 
cumvfEz qgjfo
m*imm 5§S|~

SiLfff iu.rM. 7et - îfmmÊ^
/ UH *f a,aVyunS,4&.U-rW f ^

et Si vous voulez être au ^*w!/\ ^̂ """"¦____T
courant des nouvelles tech- (m\//i tn__l
niques, dos possibilités , sa- *» ****L 

5^voir comment s'y prendre . ë  ̂ j L̂
 f if f l Ê S tf *

connaître immédiatement -j[ -̂ _*fl2, (J^
>*\ les résultats des p lus ré- ^^^̂ 5?  ̂ ^~~

centes expériences, bref — ""% "̂ s
tirer lo meilleur parti dea

temps actuels —

qni paraît etiaquo semaine et qu! publie les articles de 45
collaborateurs, qui comptent parmi les meilleurs prati-
ciens de l'agriculture, de l'élevage, de l'aviculture, de
l'horticulture, du jardinage, de l'arboriculture, etc.

Dans les pages « A la Ferme >, c Le Jardin », < Le Ver-
ger », < L'Aviculteur », < Petit bétail » (y compris colom-
bophilie et cunicultnre), le Sillon Romand traite tous les
sujets et apporte une documentation sur tout ce qui peut
vous intéresser.

La <Page du foyer », c Pour vos enfants », des contes, ro-
mans nouvelles, patrons de mode, etc., font du Sillon un
Journal qui intéresse toute la famille.

La < Bourse des produits agricoles » (petites annonces
classées), réservée aux abonnés, vous permet de vendre et
d'acheter avantageusement.

Service gvaluil de consul, aliens
Avez-vous un problème embarrassant ? Si vous
ôtos abonné, vous n'avez qu 'à écrire au Sillon ,
où des spécialistes qualifiés vous répondent.

jjj-j Vous n'avez qu 'à découper ce bon et l'envoyer , dans
m nne enveloppe ouverte, affranchie à 5 et., à l'Admi-
|$ nistration du Sillon Romand , Valentin 4, Lausanne.

fe Veuillez me faire parvenir, sans frais et sans engagement,
j fcj les 3 prochains numéros du S illon Romand .

£j£ Nom et prénom t ......... _.M... M«_UU..M ..... ....._.~-

H Profession : _..._. - ¦ 

k§tî Localité T „ ;. _ Canton .- 
Btfi-Bfc^̂  ÉCRIRE LISIBLEMENT. MERCI I .̂ î ^P**********

AS 20192 u ^̂ ^ îiîîiîirrrrr__Hï«ii_iî ^^^^

»

^S__IP'' Êtabliïsements H. Barberoi SA., Genève
AS 7212 Q

E M I S S I O N  d'un

Emprunt S'A 0/» Aar et Tessin
Société Anonyme d'Electricité, Olten

de Fr. 25,000,000.— de 1942, première tranche
Cet emprunt est destiné à la conversion ou au remboursement de l'emprunt 4 lA %  Aar et

Tessin, Société Anonyme d'Electricité , Olten , de Fr. 10,000,000.— de 1932 et à réunir une partie des
capitaux nécessaires à la construction de l'Usine électrique du Lucendro.

MODALITÉS DE L'EMPRUNT :
Taux d'intérêt : 3 K % l'an, coupons semestriels aux ler janvier et ler juillet.
Remboursement au pair, au plus tard le' ler janvier 1978. Après 10 ans, c'est-à-dire à partir de

1953, l'emprunt sera amorti au moyen d'une annuité constante sur la base de laquelle, à
échéance de l'emprunt, un montant total de Fr. 17,000,000.— aura été remboursé.

Prix d'émission: 99 % -f- 0.60 % moitié du timbre fédéral = 99.60 %.
Délai de souscription: du 14 au 21 décembre 1942.
Cotation aux bourses de Zurich, Bâle et Genève.

Le prospectus d'émission ainsi que les bulletins de conversion et de souscription* peuvent
être consultés ou obtenus auprès des banques sui vantes:

Crédit Suisse Société de Banque Suisse
Union de Banques Suisses Société Anonyme Leu & Cie
Banque Fédérale S. A. Banca Unione di Credito
A. Sarasin & Cie Société privée de Banque et de Gérance

f̂0^ J\ \SÏ
d0^î\mB voulez UJLX \ni-gra-_ choisissez le meilleur AJ, ^&

^̂ timmmmW S ^̂  *ir
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Atelier Electro-Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous appareils

électriques

O. MAHLER Tél . 5 44 43 NEUCHATEL
Passage Max-Metixon 2

(Vente et achat de moteur»)

f 1Pour la

PORCELAINE
LA FAÏENCE

m LES CR ISTAUX

ÊpA 8»S *̂ wSj cuchssez- vous à

JCHkzmiCHEL
___ _7Œ£_zs-/- 'San. assorti
RUE ST MAURICE 40

r*- —N
ON CHERCHE UNE

JEUNE FILLE , intelligente et active,
pour la démonstration d'une

machine à coudre
Aucune vente demandée, simple mise au courant

de l'emploi de la machine.
Fixe, Irais de voyage et abonnement CF.F.
Mise au courant, entrée Immédiate.
Seules les offres écrites à la main , avec photo-

graphie , seront examinées. Il sera répondu a
toutes les offres.

Adresser offres écrites à A. J. 316 au bureau de
la Feuille d'avis.

< i

Représentant sérieux, de toute moralité, 25 ans,
.cherche place de

représentant de cnmmerce
Bonnes références. — Adresser offres écrites à J. L.
324 au bureau de la Feuille d'avis.

Employée de bureau
capable, diplômée, ayant pratiqué, est demandée
pour entrée à convenir. Place stable et d'avenir
cour personne qualifiée. — Adresser offres écrites
à J. J. 335 au bureau de la Feuille d'avis.

GUYE-ROSSELET "¦_-__,-"
&> Choix énorme en

hSj f % ^  MAROQUINERIE
a l  v_fÊi«£̂ _dl_K ^e belle qualité

\ M/ lS ^ ^ Ŝ k  

SACS 

A COMMISSIONS
l ^IffifisSÉn SACS DE DAMES
¦ '( ÉmWmWiÈÊÊmmW Portefeuilles - Serviettes

MlfSHp̂  PORTEMONNAIES, etc.
^-̂ JlfP  ̂ Vente libre sans coupon

Ecluse, & louer apparte-
ment ensoleillé de 2 cham-
bres, remis à neuf. — Prix:
40 fr. Etude Petitpierre et
Hotz. 

Quai des Beaux-
Arts, & louer pour
Saint - Jean 1043,
a p p a r t e m e n t
chauffé de sept
chambres, salle de
bain et dépendan-
ces.

Etude Petitpierre
et Hotz.

ÉTUDE

C. JEANNERET
& P. SOGUEL

Môle 10 Tél. 51133

A louer pour tout de
mite ou pour date à con-
venir, à des conditions
avantageuses :
Grand'Rue : 2 chambres et

dépendances.
Valangln : 2 chambres et

dépendances.
Berrlères : 3 chambres et

dépendances.
Seyon : 3 cbambres et dé-

pendances.
Orangerie : 6 chambres et

dépendances, confort.
Musée : chambres Indépen-

dantes pour bureaux.
Petits locaux pour ateliers

ou entrepôts.¦¦ iA louer, pour date à con-
tenir, rue du Seyon,

magasin
*vee arrière, W.-C, chauf-
fage central, superbe vitrine
moderne. La tuyauterie est
Installée pour coiffeur. —
Adresser offres écrites à S.
D. 314 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour entrée à convenir
on demande un bon

ouvrier boulanger
connaissant aussi un peu
la pfttisserie . Paire offres _
la boulangerie - pâtisserie
des Parcs 129. A. Montan-
<fon . Neuchfltel. 

On demande un

commissionnaire
finttrée Immédiate. S'adres-
ser: boulangerie Wyss, J.-J.
Lallemand 7.

Je cherche
lre coiffeuse pouvant tra-
vailler seule. Place stable
bden rétribuée. Nourrie,
logée. Faire offres avec
photographie sous chiffre
P 253-125 N à Publicitas,
le Locle.

Maison de commerce, en-
virons de Neuchâtel, de-
mande

comptable
disposant de quelques heu-
res par semaine au courant
du système Ruf. Adresser
Offres écrites à C. M. 300
e/u bureau de la Feuille
d'avis. 

On demande une

jeune fille
pour aider au ménage. —
Boulangerie Rossier, Seyon
No 8, Neuchâtel.

JP1 C A D E A U X
â B̂Bê p°ur

#/ DAMES et

Les gants ££a/ .w
en p e a u, en laine

GRAND CHOIX MODÈLES NOUVEAUX

Une seule adresse : GANTERIE

A la Belette
SPYCHER & BOEX <

^(__5-̂ fe )̂=im
««n Le cadeau

idéal A VOTRE
: QUALITÉS

* SERVICE
MISES *

?

t- WATERMAN (fabrication américaine)
; Modèle à cartouche, couleur

et noir 25.—et  27.50
Modèle à levier, noir et cou-
leur 22.— à 40.—
Porte-mines 40.—

f i  Lady Patricia, plume très élé- !

;. gante pour dames, jolies coul. 40.—
| Porte-mines assorti . . . .  22.—
: SWAN (fabrication anglaise)
;. Leverless (sans levier), noir

et couleur 20.— et 25.—
Porte-mines assorti . . .  10.—

i Visofi l, noir et couleur . . . 27.50
SOENNECKEN
Modèles en 'oir et couleur . 10.— à 20.—

; WYVERN wuarque anglaise)
avec plume or 8.50
GARNITURES POUR ÉCOLIERS
comprenant étui en cuir, plu- t
me-réservoir, porte-mines . . 16.— et 17.—

! Vous trouverez la plume pour votre
main chez

s Delachaux & Niestlê À.
I Papeterie Rue de l'Hôpital

A louer pour le 24 Juin
104!; :
Comba-Borel : quatre ou

cinq chambres, tout con-
fort.

Rue Coulon : trols cham-
bres, tout confort.
Tél. 5 29 94. *.

On prendrait encore
quelques

pensionnaires
soigneux dans une bonne
famille, prix modeste. De-
mander l'adresse du No 272
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer une
petite chambre meublée,
c h a u f f é e, indépendante,
pour la durée d'un mols.
Prix: 20 â 25 fr. Ecrire
sous R. L. 331 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

jolie chambre
meublée et chauffée, dans
le haut de la ville. Offres
écrites sous A. B. 315 au
bureau de la Feuille d'avis.

Placements
de capitaux

35,000 _ 40,000 francs se-
raient acceptés en lre hy-
pothèque sur maison loca-
tive. Taux et amortisse-
ments à convenir. Offres
écrites sous chiffre F. J.
310 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Optique médicale
J. CLERC-DENICOLA

opticien

GRAND'RUE 3
Dépositaire des verres ponc-
tuels « Orthal » et « Ultra-
sine » qui interceptent les
rayons lnfra-rouges et ul-
tra-violets. — Conviennent
pour les yeux fatigués. Ses
lunettes modernes, premier
choix ; son travail précis et
ses prix I

Exécution rapide d'or-
donnances médicales.

MARIAGE
Jeune homme sérieux, 23

ans, désire faire la con-
naissance de Jeune fille sé-
rieuse, protestante. Joindre
photographie. — S'adresser
sous chiffre W. H. 4516,
poste restante, Zwelsim-
men.

On demande

orchestre
de deux ou trois musiciens
pour bal des 1er et 2 Jan-
vier 1943. Adresser offres et
conditions à l'Hôtel de
l'Ecu, Concise. Tél. 4 5122.

ORCHESTRE
est demandé pour les ler
et 2 Janvier, deux musi-
ciens. « Chez Roger », café,
la Jonchère (Val-de-Ruz).
Tél. 7 13 12.

La qualité d'abord...

Trousses de voyage in-
dispensables pour voya-
ger confortablement.

E. BlEDERMANN
NEUCHAT EL

Toujours très grand
assortiment

.
Pour vos réparations de

PENDULES
NEUCHATELOISES

régulateurs
et montres

adressez-vous en toute
confiance à

H. VUILLE
horloger spécialiste

Vls-à-vls du Temple du bas

Dr A. Michaud
médecin - dentiste

DE RETOUR
«AU CRISTAL »

Faubourg du Lac 2
Téléphone 5 19 50

Déménageuses
disponibles pour et de Zu-
rich-Genève-Schaffhouse. .
Lambert et Cle, déménage-
ments, Neuchâtel.

Annonces
sons chiffre...

Les personnes qui répon-
dent à des annonces solli-
citant des offres écrites
sous chiffres déplorent
souvent qu 'aucune suite ne
soit donnée à leurs lettres.

Dans l'intérêt général ,
nous conseillons aux per-
sonnes qui font paraître de
semblables annonces de ré-
pondre aux offres qu 'elles
reçoivent et en particulier
à celles accompagnées de
timbres-poste. — n est
spécialement recommandé
de renvoyer les certificats
ou autres documents, sans
tarder.

Pour se dispenser de ré-
pondre à de trop nom-
breuses offres , il est d'usa-
ge de faire paraître une an-
nonce Indiquant que l'on
est pourvu.

Administration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Cercle
... Travailleurs
Neuchâtel

Les COTISATIONS sont
payables auprès du tenan-
cier Jusqu 'au 19 décembre;
passé oe délai , elles seront
prises en remboursement.

Le coiffeur qui coiffe bien

Sxdans «mKoqztf »
Tél. 5 29 82

DAMES Moulins 9 MESSIEURS

Perfection dans la permanente
tcMInerva » « Brega-Vapeuru
«Jamal ii « Royal» lOndai

AVIS
HENRY REGAMEY - KUNZI, spécialiste coiffeur

pour dames, et teintures, porte à la connaissance du
public et de la clientèle de feu M. W. Hœnig, coif-
feur, qu'il a repris dès le 9 décembre le

salon de coiffure mixte
de ce dernier, à la

rue du Seyon 3 (Maison Kurth) lek_
ge

SALON MODERNISÉ TÉL. 5 19 03
Par un travail soigné, 11 s'efforcera de mériter la

confiance qu'il sollicite.

Société neuchâteloise de science économique

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Jeudi 17 décembre 1942, à 20 h. 15

CONFÉRENCE
de N. Frédéric JENNY

directeur financier du Temps
sur les

Problèmes économiques
et monétaires
d'après-guerre

Réapprovisionnement - Débouchés
Marché du travail - Dettes publiques

Redressement monétaire

Entrée: Fr. 2.—; étudiants: Fr. 1.—; membres
de la société: entrée libre.



Administration s 1, nie dn Temple-Nenf
Rédaction i 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de S h. à 12 h. et de
13h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12h.
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

Emplacement! sp éciaux exigé!»
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. dn matin

Sonnette de nuit i 3, rue du Temple-Nenf

Primagaz
A vendre une cuisinière

marque « lie Rêve », trois
feux et four, _ l'état de
neuf. — S'adresser à A. Ja-
quct-Sandoz, mercerie, Cer-
nler. 
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BIEDERMANN
TRÈS GRAND CHOIX

RÉPARATIONS

Le comp lément...
indispensable d'un ca-

deau, le véritable

Xcmxme
(vente libre) chez

Tél. 5 17 70
Mon divan-lit ré-
finit pour le salon...
UUITIII pour ia salle à
manger... pour chambre
d'enfant... avec coffre à lite-
rie, deux galeries mobiles,
deux coussins au dossier;
son prix... encore Pr. 267.-,
tissu compris.

Un superbe meuble pra-
tique qui ne devrait man-
quer dans aucun ménage.

Meubles G. Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11
Neuchâtel - Tél. 6 23 75

Un beau cadeau :

PORTO
(vin de fête)

RHUM
pour un bon grog

MAGASIN E.M0RTHI -R

^̂ NË UCHATEL ^^ 1

Attention
Mardi 15 décembre
nos succursales 
seront fermées —
de 13 h. 10 & 5 h.
pour permettre au per-
sonnel de faire l'inven-
taire obligatoire 
des articles rationnés et
des coupons. 
Par contre, notre maga-
sin principal de la rue
des Epancheurs aéra
ouvert toute la jour-
née.

ZIMMERMANN S.A.

Baux à loyer
à prix avantageux

au bureau du journal

A V -J._U._C

SKIS
« Hlckory », deux mètres,
avec arêtes spéciales et
pointes bleues. — S'adres-
ser faubourg du Lac 39.
POUB LA DÉCORATION

ET LES VITRINES
FRISES et PAPIERS de

NOËL
PAPIERS PEINTS

NOUVEAUTÉS

El* *̂  "-&/CHA.--9 *̂*-«-_ tciustft

rend service

Baillod |;

Je réserve dès
maintenant pour
les fêtes de fin
d'alinéa " Fauteuils.ailllCO ¦ couches, sal-
les à manger, buffets de
service, meubles combinés,
tous genres de petits
meubles, lampadaires, etc.

Meubles G. Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

A VENDRE
souliers de dame 3-3 Mi,
souliers de ski d'homme
No 41. S'adresser le matin,
Parcs 59, « rez-de-chaussée.

Potager, 3 trous
avec bouilloire et ustensi-
les si possible, mais en bon
état, est demandé. Ecrire à
J. Noyer, La Bulette sur
Saint-Aubin.

On demande à acheter
d'occasion un

très bon piano
si possible brun. Faire
offres avec prix sous chif-
fre G. G. 334 au bureau
de la Feuille d'avis.

Madame Rognon
rue Ancien-Hôtel-de-Ville ,
Neuchâtel, achète : vaissel-
le, dîner complet. Paiement
comptant. — Téléphones
5 38 05/5 38 07. *,

¦ »

On cherche
à acheter d'occasion
une chambre à coucher,
une chambre & manger, le
tout en parfait état. S'a-
dresser à Ruben Wullleu-
mler, transport à la Neu-
veville . téléphone 8 72 13.

Fonte émallléo

Baillod *:

Dans la région comprise
entre NEUCHATEL, CO-
LOMBIER, CORMONDRÈ-
CHE et PESEUX, Je cher-
che une

VILLA
de deux logements ou pe-
tite maison locative avec
Jardin. Faire offres écrites
sous chiffre O. L. 277 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre un

radio
marque « Philips ».

Beaux-Arts 20, 3me étage.
Baillod S.A.

¦¦¦¦¦¦¦¦

PLUS DE

avec le

porte-clefs
de chez

L BIEDERMANN
Bassin 6 — Neuchâtel
¦¦¦¦¦¦ _¦
UOMMEKC-

à remettre
Epicerie-laiteri e à remet-

tre à Neuch&tel, dés main-
tenant ou époque à conve-
nir. Nécessaire pour traiter
10,000 fr. Bonne clientèle,
vente Journalière intéres-
sante. — Tous renseigne-
ments, L'INTERMÉDIAIRE,
rue du Seyon 6, Tél. 514 76,
Neuchfttel. 

N OUblieZ & l'approche
des fêtes... que

Meubles G. Meyer
reprend vos vieux meubles
en acompte sur des neufs,
delà rajeunira votre Inté-
rieur. Tous renseignements
gratuits, faubourg de l'Hô-
pital 11. Téléphone 6 23 75,
Neuch&tel.

Contre la constipation

DARMOL
Le bon chocolat laxatif

Fr. 1.20 les 82 tablette*
Toutes pharmacies 7058 O

Meubles d'occasion
à vendre

un mobilier de salon aca-
jou, un canapé, deux fau-
teuils, quatre chaises et
une table, un secrétaire,
un dressoir, un lavabo des-
sus marbre, une armoire &
glace, un bols de lit & une
place et deux tables de
nuit, le tout en bon état.
Madame GAFFNER, rue
Basse 8, Colombier.

_v __P* i_\_f\ i ' *mPr fij r  v_ _ . 7.7' iv____ *̂ _̂l

La pluie et la neige évident h tel point les
pores du cuir que celui-ci, sans traitement
approprié, deviendra vite cassant et per-
méable. Economie veut dire: soins ration-
nels et minutieux. Le cuir est précieux.

€

_̂ Conservez-le au moyen de la Graisse bril-
j9fe. lante M A RCA.  Elle en est le bouclier
ff ~Jm\ contre l'humidité et la détérioration.

aïs se t?i*î/Janfe

_____!*'

J-.GMNDJEAN I
les meilleures marques

Prix avantageux
SKIS
FIXATIONS
BATONS
Peaux de phoques
et tout accessoire

AD MAGASIN
DE CYCLES

A. GRANDJEAN
S. A.

Saint-Honoré 2
Neuchâtel

Téléphone 5 15 62

Chaussure de ski BALLY pour garçons et fillettes

Malgré la pénurie de cuir, rien n'a été négligé ou remplacé
dans la fabrication de cette chaussure pour garçons et
fillettes. Article éprouvé , avantageux , en Waterproof soup le.
Portes semelles cuir, et talonnette caoutchouc. Plaques
d'acier au bout et au talon.

CHAUSSURES

âMmâ
6NA6IS salés

BOUCHERIE

BERGER H ACHEN
S E Y O N  -19

ÊLl§4 Nos alliances
___57" ?̂3=P̂  depuis Fr. 12.50

*̂j«l7^ É̂Syl Horlogerie - Bijouterie

. ŷi FAVRE
< Sgggr P|ace du Marché Tél . 5 42 38

• ¦

PW S W JB 3̂*?̂ nn_l̂ ^̂ ^̂

LTJrozero est un produit suisse de haute valeur —
Eprouvé et recommandé par les médecins — TJro-
zéro dissout et évacue l'acide urique et vous

procurera le bien-être . Toutes pharmacies.

Pour Noël et Nouvel an Cadeaux appréC_ _S
Une belle boîte de fête de 50 ou 100 cigarettes.

Nombreuses marques.
Un caisson de 10, 25 ou 50 cigares.

Grand choix dans tous les prix.
Du bon tabac.

ARTICLES POUR FUMEURS

Au magasin spécialisé: François Pasche
en face de la Poste - Téléphone 5 35 23

^̂ ^̂ wg^Mp* VOTR E VUE

iME&fËÊÊM \ André PERRET

-J-*' PRIX AVANTAGEUX
. ¦¦-— ,- i ¦ i ... ¦ i nf

UN CADEA U
QUI FAIT PLAISIR

un bahut
Grand choix

déjà depuis 70 fr .

Meubles-Service
Tél. 6 42 08

Ecluse k
*cT

d* ta
TOUS LES MEUBLES

RUSTIQUES

Enchères publiques
de bétail et de matériel agricole

au Bied, rière Colombier
Pour cause de cessation de culture, le citoyen

Marcel TH UILLARD, exposera en vente par voie
d'enchères publiques et volontaires, à son domi-
cile, au Bied rière Colombier, le mercredi 16 dé-
cembre 19b2, dès 9 heures, le bétail et le matériel
ci-après :

BÉTAIL : Deux chevaux avec carte bleue; dix
vaches fraîches ou prêtes.

MATÉRIEL : Un tracteur « Fordson » sur pneu-
matique; quatre chars à ponts; un char à purin;
un gros camion à ressorts, essieux patent; un char
à lait; une voiture à deux bancs; une faucheuse
cDeering>; un semoir « Sack »; un rouleau à deux
chevaux; une faneuse; une râteleuse; un moteur
électrique 3 HP.; une pompe « Luna » No 3; une
scie à ruban; une charrue « Ott»; quatre herses;
une piocheuse de montagne ; deux houes; un but-
toir; un hache-paille; un coupe-paille ; un coupe-
ra canes; un concasseur; un treuil pour monte-
charge ; une bascule; bouilles et bidons à lait;
colliers; clochettes, ainsi qu'une quantité d'autres
objets dont on supprime le détail.

Terme de pa iement: 15 mars 1943, moyennant
cautions solvables. Au comptant 2 % d'escompte.

Boudry, le 3 décembre 1942.
GREFFE DU TRIBUNAL.
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tout de suite, un bon petit ©

café de campagne I
ayant appartement , grange, écurie et huit po- I
ses de terrain. Belle situation dans localité I
à proximité d'Yverdon. — Adresser offres I
écrites à N. O. 336 au bureau de la Feuille E
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M Meubles de bureau en bois H

1 Bureaux-ministre «k
Wj aménagés selon les prin- ; ;
M cipes les plus modernes 

^H| de l'organisation : H

 ̂
tiroirs à roulements sur billes W

AM pour le classement des dossiers &
68 suspendus, WÊ
;"j tiroirs avec plaques inclinées, f — \

M tirettes aménagées en plumier, B
JR fermeture centrale générale , jjw
~%j socles en retrait recouverts |v

«U d'inlaid, la
y S ,  exécution en chêne clair ou r̂2 foncé, Mk
ffl perfectionnements du meuble en H
Ê̂ acier, mais prix du meuble Ï£
A  en bois, wm*
H livraison rapide. 9

Àm Egalement en stock : IA
H Bureaux - réclame d'excellente V

 ̂
qualité. E

1 ^moQ |
"51 9, rue Saint-Honoré 

^

Vieilles chaussures
semelles crêpes

sont toujours ache-
tées et bien payées.
Usine SNAR S. A.,
Serrières. Tél. 5 44 33.

Indiquer nom et
adresse par carte
postale.

POUR NOËL
9
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très grand assortiment

en laine et en soie piquée

Ed. Ducoiiii-lun L̂°*es<h8n,qu8
Grand choix de lampes de table modernes • OrUie-
patn - Coussins chauffants - Fers & repasser - Tabourets

chauffants 

Enchères publiques
de mobilier

MARDI 15 DÉCEMBRE 1942, dès 14 heures, le Greffe
du Tribunal de Neuch&tel vendra par vole d'enchères
publiques, au domicile de feu dame Clara APOTHËLOZ,
avenue du Prémier-Mais 2, 1er étage, à Neuchâtel, les
objets mobiliers suivants :

Une table à rallonge, six chaises, un buffet de ser-
vice, tables et chaises diverses, un clive ri-lit , fauteuils,
canapé, un appareil de télédiffusion « Paillard », vaisselle
et verrerie, un bureau de dame, un piano « Sohmldt-
Plohr », un porte-manteau, tapis, glaces, lustres, un se-
crétaire, une chambre à coucher comprenant deux lits
Jumeaux complets et une armoire à glace, une cuisinière
à gaz « Le Rêve », batterie de cuisine et quantité d'objets
dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 7 décembre 1942.'_ Le greffier du Tribunal : R. ME7LAN.



Grasshoppers augmente encore son avance
LE CHAMPIONNAT SUISSE DE FOOTBALL

Des surprises : Zurich bat Bâle, Young Fellows et Bienne résistent
à Lugano et à Lucerne, Cantonal est battu par Nordstern
La situation se précise en tête du classement à la suite de la

nouvelle victoire des Grasshoppers
Apres cette onzième journée de

championnat suisse , une constatation
s'impose: si certaines équipes sont
en baisse de form e, tels que Can-
tonal et Lucerne, d' autres trouvent
enfin la cadence , comme Nordstern
et Young Fellows; de ce fai t , toutes
les équi pes, exception fai te  des Grass-
hoppers , se tiennent de très p rès et
les résultats d'hier sont là pour le
prouver: trois matches nuls et des
victoires très minces. D 'autre part ,
on a marqué relativement peu de
buts, ce qui signif ie que les attaques
s'émoussent tandis que les défenses ,
après avoir réalisé l' entente néces-
saire, se montrent de plus en p lus
f o rtes. Tout cela ne va qu'augmen-
ter l'intérêt des matches à venir et
rendre le championnat plus palpi-
tant encore.

Maintenan t, vogons un peu le
classement. En tête, tout commence
à se préciser; Grasshoppers augmen-
te résolument son avance à la suite
du match nul de Granges, et les Zu-
ricois s'apprêtent à enlever le titre
of f ic ieux de « champ ion d'hiver »
sans avoir connu la défaite. Derriè-
re le leader, nous n'avons plus de
petits groupes , mais une suite de
sept clubs séparés chacun par un
seul point. Nous trouvons ensuite le
trio Bâle, Young Fellows, Zurich,
puis enfin trois clubs sérieusement
handicapés, à savoir Nordstern,
Saint-Gall et surtout Bienne.

Hier, la journée n'a pas été très
tonne pour les clubs romands; Ser-
vette a perdu sur son terrain contre
Grasshoppers, et c'était à prévoir

quand on connaît la form e actuelle
des équip iers de M. Rappan. Can-
tonal a trébuché à Bâle contre un
Nordstern plutôt terne. Voilà une
bien mauvaise surprise qui af f l i gera
particulièrement les supporters neu-
châtelois, d' autant plus qu'on pou-
vait avoir de l'espoir après la jolie
victoire de dimanche passé . Diman-
che prochain, la tâche ne sera pas
facile puisqu e Cantonal va jouer à
Granges. Une raison de plus pour
ne pas se décourager!

C'est donc Lausanne qui a sauvé
les couleurs romandes en battant
Saint-Gall à la Pontaise. La victoire
n'a pas été si facile qu'on l'aurait
prévue; elle permet néanmoins au
Lausanne-Sports de distancer Bâle
et de prendre contact avec le groupe
Lucerne, Cantonal, Young Bogs , etc.

A Granges, la ligne d'attaque soleu-
roise a de nouveau manqué d'e f f i -
cacité , ce qui a permis aux Young
Bogs de gagner un point et de dé-
passer Servette. Avec un centre-avant
capable , Granges serait la seule
équipe de Suisse apte à tenir tête à
Grasshoppers, mais pendant que les
Soleurois cherchent , en vain le
« goalgetter » rêvé, les Zuricois pren-
nent une avance précieuse.

A Zurich, deux matches deux sur-
prises. C'est tout d'abord Zurich qui
réussit à vaincre Bâle. Les résultats
de ces derniers dimanches nous fai-
saient prévoir le contraire; voilà
donc Zurich vengé de sa cruelle dé-
faite contre Grasshoppers. Ensuite,
Young Fellows réussit à ravir un
point à Lugano; ces deux équipes

ont évolué récemment a Neuchâtel
et Ton avait constaté une nette di f -
férence de classe à l'avantage des
Tessinois. Encore une fo is , la log i-
que n'existe pas en sport , surtout
en football.

Une dernière surprise, Lucerne et
Bienne font match nul. Les hommes
de Vernati sont pourtant redoutables
sur leur terrain; ce résultat est tout
à l'honneur de Bienne qui n'a pas
de chance puisqu 'il perd tous ses
matches avec un but d'écart.

Voici les résultats :

Granges - Young Boys 1-1
Lausanne - Saint-Gall 1-0
Lucerne - Bienne 1-1
Nordstern - Cantonal 1-0
Servette - Grasshoppers 1-3
Young Fellows • Lugano 1-1
Zurich - Bâle 2-1

MATCHES BUIS
C L U B S  J. Q. N. P. P. O. Pts

Grasshoppers 11 9 2 — 35 7 20
Granges 11 6 4 4 20 6 16
Lugano 11 7 4 3 28 19 45
Young Boys 44 5 4 2 20 12 14
Servette ' 44 6 4 4 24 47 13
Lucerne 11 5 2 4 17 13 42
Cantonal 11 5 4 5 23 49 44
Lausanne 10 4 2 4 10 42 10
Bâle 41 3 2 6 40 24 8
Zurich 44 4 — 7 47 36 8
Young Fell. 11 2 4 5 6 16 8
Nordstern 10 2 2 6 7 24 6
Saint-Gall 14 3 — 8 44 25 6
Bienne 11 1 3 7 13 21 5

Comptes rendus des matches
Grasshoppers bat Servette

3 à I
Oe qui a surtout frappé au cours de

eebte partie fort attrayante Jouée devant
pires de 8000 spectateurs, c'est le peu de
fautes commises par l'équipe des visiteurs
dont tous les actes sont mesurés exacte-
ment, tandis que les Genevois quoique
ayant montré une activité supérieure, ont
accumulé les erreurs de Jugement, ont été
moins adroits dans la conduite du haillon
souvent envoyé sans beaucoup de préci-
sion et ont fait preuve d'une nervosité
qui a beaucoup contribué au résultat fi-
lial.

Grasshoppers a marqué à la 4_ne mi-
nute déjà , la défense servettienne ayant
laissé s'approcher de quelques mètres des
buts les avants zuricois sans les attaquer.

Les Servettlens ont répondu en atta-
quant sans répit, quelquefois avec beau-
coup d'intelligence quand Pasteur diri-
geait la manœuvre, mais souvent au pe-
tit bonheur. Il faut dire que la ligne d'at-
taque des grenats possède un ou deux
Jeunes Joueurs aux qualités indéniables,
mais qui semblent avoir eu la tête un
peu tournée par les succès qu'ils ont ob-
tenus Jusqu'ici.

A la dixième minute! Servette obtient
un penalty, mais Walachek le tire sur le
gardien. A la 37me minute, Amado lancé
de belle façon par son centre-demi, se
faufile dans la défense adverse et marque
un beau deuxième but.

La deuxième mi-temps fut une copie de
la première; on vit Servette Jouer la plu-
part du temps dans le camp des visi-
teurs; ceux-ci ayant deux buts d'avance
(Joueront une défense- serrée. La défense,
renforcée souvent par un ou deux avants,
forme une bairière infranchissable à tous
les assauts.
¦ De nombreux corners sont tirés contre

les Zuricois. La ligne de demis servet-
tienne, qui a tenu toute la partie admi-
rablement, alimente sans cesse une ligne
d'arttaque malheureuse dans toutes ses
tentatives.

Cependant les attaques des visiteurs, où
Amado fait preuve d'une activité débor-
dante et d'une science remarquable, sont
des plus dangereuses. L'avant-centre réus-
sit, à la 24me minute, à s'échapper et à
marquer d'un shot imparable le Sme but .

Les Genevois n 'ont pas mérité un score
aussi lourd . Ils réussiront Juste avant la
fin à sauver l'honneur après une des nom-
breuses mêlées devant le but des Grass-
hoppers.

L'équipe zuricoise quoique ayant été
moins souvent à l'attaque que son adver-
saire, a mérité le gain des deux points
par son Jeu plus précis, son métier plus
aitfiné et surtout par une discipline que
l'entraîneur du Servette serait sans doute
fort aise de pouvoir imposer à certains de
ses Jeunes Joueurs.

Granges - Young Boys l-l
Granges: Ballabio; Roth, Guerne; Tan-

ner, Aebi, Courtat; Righetti II, Artimo-
vlcz, Wulllmann, Ducommun, Righetti I.

Young Boys: Glur; Siegrlst, Gobet; Ter-
retaz, Trachsel, FtUhmann; Lanz, Bern-
hard I, Kappeler, Blaser, Bernhard II.

Dès l'engagement, Granges part à fond
de train; le Jeu d'équipe fonctionne à la
perfection, Jusqu'à l'approche de la zone
de réalisation où la conclusion est enrayée
-par les solides interventions de Gobet,
qui sauva plusieurs buts alors que Glur
était battu.

Les Bernois se dégagent par à-coupe
parfois très critiques, et Lanz et Blaser
manquent à leur tour des occasions fa-
ciles, Ballabio étant le seul obstacle.

A nouveau, Granges reprend le siège des
buts bernois. A la 18me minute, Glur
bloque difficilement un bolide d'Artimo-
vlcz et lâche le ballon. Ducommun, qui
a bien suivi, n'a plus qu'à pousser le
cuir au fond des filets bernois. Ci: 1 à 0.

La lutte continue sous la direction dé-
cidée de Granges, qui attaque dès lors
par la méthode directe, mettant l'arrière-
équipe bernoise aux pires abois. Cest un
régal fort goûté du public, mais la tra-
duction reste en suspens et le résultat
ne change pas Jusqu 'au repos, la veine
légendaire des Young Boys ne les ayant
pas abandonnés un Instant.

Dès la reprise, les hommes de Granges
repartent de plus belle à l'attaque et obli-
gent 'la défense bernoise à Intervenir à
fond, car Bighettl I et Wulllmann sont
tour à tour bien près de marquer.

Mais les Bernois ne se découragent pas
et contre-attaquent dangereusement. Bal-
labio doit intervenir à plusieurs reprises.
Les hommes de Young Boys se sont net-
tement repris et font Jeu égal avec leur
advereaire. Le Jeu est rapide et plaisant
à suivre, quoique un peu dur. A la 35me
minute, un coup franc à 30 mètres est
accordé aux Bernois. Bien tiré par Trach-
sel, le ballon parvient à Bernhard I, qui
réussit l'égalisation d'un très Joli coup
de tête.

Granges donne alors un magnifique
coup de collier, dans un « finish » opiniâ-
tre, qui exige la présence des onze Ber-
nois dans leur camp envahi. Glur fait
des prodiges et le « dxawn » reste acquis.

Young Boys a mérité le match nul,
parce que ses Joueurs ne se sont Jamais
avoués battus et ont travaillé Jusqu 'à la
dernière minute du match. Le meilleur
homme a été de loin l'arrière Gobet, ainsi
que Bernhard I et Kappeler.

Granges, de par l'allure de la partie,
aurait dû gagner au moins par deux buts
d'écart, mais les avants soleurois ne pu-
rent rien contre la chance des Bernois.
Les meilleurs hommes de Granges furent
Ballabio, Guerne, Righetti II et Wulll-
mann.

Très bon et sévère arbitrage de M. Ro-
senbaum. B- O.

FEUILLETON
de la «Feuille d'avis de Neuchâtel »

par S
GEORGES IE FAURE

— Je le suis, en effet , mais le gain
est maigre et, pour l'arrondir un peu ,
le soir je figure à l'Opéra ; or , un
60ir, tandis que, derrière les portants ,
je regardais le metteur en scène ré-
gler l'ordre de manœuvre de la figu-
ration , l'idée m'est venue qu 'il y
avait quelque chose à faire pour
l'enseignement du peuple et la glori-
fication de l'Empereur, en reprodui-
sant les phases principales des vic-
taires remportées par nos troupes
sur celles des coalisés...

J'ai soumis mon idée à quelques
personnes bien en cour et , fort de
leur approbation , je me mis au tra-
vail...

C'est ainsi qu 'aujourd'hui , mes
hommes et moi nous « travaillons »
Austerlitz , la dernière victoire de Sa
Majesté.

Sa voix s'était enflée emphatique-
ment en prononçant ces dernières
paroles.

Le colosse s'attendait  à entendre
Jaillir des lèvres de ses interlocu-
teurs des flots d'éloges ; mais, tan-

dis qu'il fournissait ces explications,
les autres avaient rejoint le mur de
clôture qu'il s'agissait d'escalader.

— C'est ici que nous avons affaire,
déclara Frigolet ; mais, pour sur-
prendre notre monde, il nous faut
pénétrer là-dedans sans prévenir, et
les portes sont fermées...

— En ce cas, dit le colosse, qui
avait réfléchi , rien de plus simple.

Il saisit Bérard et, l'enlevant d'e
terre aussi aisément qu'une plume, le
plaça à califourchon sur son cou ;
ensuite de quoi il empoigna à son
tour Frigolet et le passa à son cama-
rade , qui le percha sur ses épaules.

A l'aide de ce marchepied vivant,
le second atteignit aisément la crête
de la muraille , sur laquelle il s'assit.

De là , il éleva jus qu'à hii Bérard,
qui prit place à ses côtés.

— A ton tour ! commanda Bérard.. .
— Mais, répondit le colosse, moi

je n'ai rien à faire là-dedans.
— Peu importe ! Au nom de l'Em-

pereur, je te réquisitionne 1 déclara
l'inspecteur.

Il venait de penser tout à coup
qu'il se pouvait faire que l'individu
qu'il recherchait opposât une vigou-
reuse résistance, et il ava it pour prin-
cipe que , quand il y a des coups à
recevoir, mieux vaut que ce soit un
autre qui les reçoivent..

Le colosse était perplexe: on le ré-
quisitionnait, c'était fort bien ; mais
encore eût-il fallu qu'on lui fournît
en même temps un moyen de péné-
trer à son tour dans la propriété...

Au bout de quelques pas faits en
suivant la muraille, il rencontra heu-
reusement une petite grille qui don-
nait accès dans la manière de parc
dont se ceinturait l'habitation.

Magloire Ferrouillac s'arc-bouta
contre les barreaux, donna une pous-
sée de sa massive épaule et le pêne
de la serrure, rouillée d'ailleurs,
sauta hors de sa gâche...

Un moment, notre homme hésita
à franchir le seuil ; mais il réfléchit
qu'après tout sa responsabilité était
couverte par un agent du ministre de
la police... et il entra dans le parc
où, presque aussitôt, le rejoignirent
les deux compères...

Far les allées que les mauvaises
herbes envahissaient, et au travers
desquelles les herbes folles pous-
saient leurs ramilles en toute liberté,
ils s'acheminèrent tous les trois, à
pas feutrés, vers l'habitation dont la
façade blanche s'apercevait à tra-
vers les taillis...

— Un vrai jardin d'amoureux, mur-
mura ironiquement Bérard à l'oreille
de Frigolet.

Arrivés tout contre le mur du pa-
villon , ils se séparèrent, car il s'agis-
sait de surprendre leur monde et de
ne laisser personne échapper.

C'est ainsi qu'après avoir convenu
d'un signal qui les ferait se réunir
tous les trois, le colosse laissa ses
deux compagnons filer de leur côté
et gagna sans bruit une porte étroite
qui donnait accès dans la cuisine.

Cette porte n 'était pas fermée ; il

en augura avec logique qu il devait
y avoir quelqu 'un céans, la plus
élémentaire prudence commandant
de la fermer au cas où la maison
eût été vide d'habitants.

Après avoir prêté l'oreille durant
quelques instants, notre homme se
faufila dans la pièce voisine, qui se
trouvait être l'office ; sur un buffet ,
des viandes froides s'étalaient , roses
et appétissantes, avec une collerette
de persil.; un flacon de vin vieux
voisinait avec un compotier d'e fruits.

Magloire, grand mangeur et buveur
solide devant l'Eternel , renifla en
passant devant ces choses appétis-
santes ; mais il songea fort à propos
qu 'il était présentement réquisition-
né pour le service de l'Etat et, soupi-
rant, poursuivit son chemin en dé-
tournant la tête.

La porte de l'office donnait dans
le vestibule ; là , un escalier dressait
jusqu'au premier étage ses marches
recouver tes d'un moelleux tapis...

De l'autre côté du rez-de-chaussée
— sans doute les salons — s'enten-
dait le pas discret des policiers qui
perquisitionnaient.

Il s'engagea donc, les laissant à
leur besogne, dans l'escalier ; ses
gros pieds enfonçaient voluptueuse-
ment dans la haute laine, qui étouf-
fait tout bruit , et il arriva ainsi sur
le palier du premier étage.

Là, il hésita un instant , se deman-
dant laquelle des portes qui se pré-
sentaient il ouvrirait la première.

Celle qui lui faisait face étant

entre-bâillée, il se décida pour
celle-là.'

Mais, dès le seuil, il s'immobilisa,
les narines très agréablement cha-
touillées par un délicieux parfum qui
flottait dans l'atmosphère, en même
temps que ses regards s'étonnaient
de mille riens : bibelots précieux,
étoffes chatoyantes, fleurs exquises,
dont s'encombrait ce coquet boudoir.

Mais ce qui retint surtout son at-
tention , ce fut une silhouette de fem-
me qui lui tournait le dos, assise de-
vant une table-toilette surchargée de
tous les flacons, de tous les petits
pots, de toutes les boîtes dont une
raffinée ne saurait se passer pour
se mettre au goût du jour ; de sa
tête , il ne voyait que la dentelle du
bonnet dont elle était coiffée.

Indécis, le colosse demeurait là,
immobile, se demandant s'il ne serait
pas préférable qu'il laissât les deux
policiers poursuivre l'opération que
seuls, d'ailleurs , ils avaient qualité
pour mener à bien.

Mais soudain , sous l'influence d'un
malin courant d'air qui , depuis un
instant, lui irritait les muqueuses
nasales, un éternuement formidable
éclata , faisant résonner, comme une
détonation, les échos de la maison.

A ce bruit insolite, la coquette
bondit de la chaise et, se retournant,
poussa un cri.

A ce cri , fit écho une exclamation
de stupeur jaillie des lèvres de Ma-
gloire ; rien n 'était, en effet , plus
inattendu ni plus cocasse que, dans

l'encadrement neigeux des barbes
de dentelle, un noir museau de né-
gresse dont l'une des joues disparais-
sait sous une couche épaisse de pou-
dre de riz.

A la vue de ce grand diable entré
sans bruit dans cette pièce, où, ce-
pendant , elle avait toutes raisons de
se croire seule, la brune fille d'Afri-
que clama :

— Au secours !
— Mademoiselle Paméla ! s'écria

Magloire.
— Qui vous être pour me connaî-

tre ? demanda-t-elle , méfiante , et se
tenant sur ses gardes... et quoi vous
faire ici ?

— Je suis Ferrouillac, Magloire
Ferrouillac, aide figurant au Théâtre
national de musique ; et je vous con-
nais, mademoiselle Paméla , pour
vous voir chaque soir dans les cou-
lisses attendant votre maîtresse au
sortir de la scène.

Un peu rassurée, la camériste in-
terrogea d'un ton plus hautain :

— Et pour quelle raison vous in-
troduire chez les gens comme vo-
leur ?

— Raison d'Etat , répondit évasi-
vement le colosse, en se rapprochant
avec des allures non équivoques de
galanterie.

En ce moment , derrière lui, une
voix rude déclara :

— Suffit : c'est à moi d'interroger.

(A suivre.)

£a xluchesse
aux yeux JLI&US

Lausanne bat Saint-Gall I à 0
Salnt-GaU: Keller; Lehmann, von Bu-

ren; Probst , Hager I, Conte; Giacomeittl,
Wagner, Bertsch, Hager n, Dériaz.

Lausanne: Hug; Maillard, Pahud; Ma-
thls, Hochstrasser, Bocquet; Courtois, Eg-
gimann, Monnard , Spagnoli, Aebi.

Plusieurs facteurs aussuraient le succès
financier de la partie: les Saint-Gallois
n'avaletut-ils pas battu Servette? Et Lau-
sanne, avec sa toute grande équipe, n'al-
lait-il pas faire des merveilles avec l'appui
du transfuge neuchâtelois Monnard? De
quoi piquer la curiosité et attirer la foule.
De fait, près de 3000 personnes entourent
le stade de la Pontaise lorsque l'arbitre
zuricois Eggmann donne le signal de la
lutte aux équipes.

Le match lui-même n'a tfeniu sea pro-
messes que durant la seconde manche.
Devant la résistance de leurs hôtes, les
Vaudois eurent toutes les peines du monde
à l'emporter. En première mi-temps, en
effet, les spectateurs ont été déçus de
l'exhibition de leurs favoris qui ne don-
nèrent pas l'impression d'une équipe très
mordante. En avant, seul Courtois est res-
té lui-même, tandis que Spagnoli et Aebi
se montrèrent quelconques. Quant à Mon-
nard, sur lequel chacun avait le regard
fixé, il a été mal compris ou n'a lui-même
pas toujours saisi les intentions de ses
camarades. H est Juste de dire que l'ad-
versaire, qui a su admirablement marquer
les prjndpales vedettes lausannoises , avait
préposé à sa surveillance un Joueur qui
ne le lâcha pas d'une semelle. Inférieurs
en technique, les visiteurs compensèrent
ce handicap par une dépense d'énergie di-
gne d'un meilleur sort. Leurs deux ailiers
notamment donnèrent du fil à retordre
à la défense locale, mais par bonheur pour
cette dernière, l'attaque saint-galloise ne
possédait pas dimanche l'homme qui sût
transformer en but une éphémère supé-
riorité. Un quart d'heure avant le repos,
l'attaque lausannoise sortit de sa torpeur,
et deux essais de Monnard faillirent
ahmititr

A la reprise, la pression du vain-
queur augmenta encore, et dès lors le ré-
duit saint-gallois eut à subir une suite
ininterrompue d'assauts. A force de vire-
voltes devant la cage, la balle, poussée
par Courtois , finit par entrer dans le but
de Keller, lequel a fait une grande partie,
ainsi que les deux arrières. Encouragés par
le public, nos avants se mirent en de-
voir de pousser leur avantage, mais tou-
jours, à la dernière minute, un pied salnt-
gallols sauvait la situation. Au reste, les
visiteurs, généralement beaux Joueurs, ne
s'avouèrent Jamais vaincus. C'est là une
équipe qui a du cran, de l'allant, qui
pratique un Jeu simple mais fougueux.
Monnard, qui n'est pas encore acclimaté
à la stratégie lausannoise, s'est mis en
évidence vers la fin. Lorsqu'il aura péné-
tré dans les secrets du Jeu subtil en hon-
neur à la Pontaise, on pourra considérer
sa présence comme étant un véritable ren-
fort. L'arbitrage manqua de clarté.

Une journé e sans surprises
Ce quatrième tour de la coup e

suisse a vu en général la victoire
des favori s et l'élimination des clubs
de série inférieure. Seuls Pratteln et
le vainque ur du match Chipp is-For-
ward représenteront la deuxième li-
gue dans le p rochain tour. Notons
toutefois la défaite de Bellinzone de-
vant Bruhl et la jolie victoire d'Etoile
à Renens.

Voici les résultats :
Boujean - Fribourg 4-2
Renens - Etoile 1-2 (après prolong.)
Bruhl - Bellinzone 2-0
Berne - Derendingen 7-0
Locarno - Zoug 3-1
Sylva - Vevey 0-2
Chaux-de-Fonds - International 4-0
Moutier - Montreux 2-4
Sierre - Urania 1-3
Pratteln - Zofingue 3-2 (après prol.)

Wohtlen - Concordia 0-2
Biirsfelden - Helvetia 1-2
Soleure - Schaffhouse 2-2 (ap. prol.)
Tœssfeld - Aarau 0-1
Pro Dairo - Blue Stars 2-1
Chiasso - Oerlikon 4-0

Deuxième ligue
Payerne - Compesières 3-3; Abat-

toirs - Racing 1-5; Orbe - Concordia
3-4; Servette II - Nyon 4-2; Lausan-
ne II - Marti gny 3-0; Sion - Mailey
1-1; Etoile II - Dramelan 3-1; Cen-
tral - Cantonal II 3-2.

Troisième ligue
Chaux-de-Fonds II - Fontaineme»

Ion 2-1.
Quatrième ligue

Noiraigue Ib - Noirai gue la 0-5.
Juniors A

Saint-Imier- - Etoile II 5-0; Etoile I-
Cautonal II 5-0; Cantonal I - Haute-
rive I 1-0.

La coupe suisse

Le tournoi des Young Sprinters
H O C K E Y  S U R  G L A C E

Le challenge est gagné pour la deuxième fois
par S. C. Zurich II

Avouez qu il fau t un bel optimis-
me et un sérieux cran pour mettre
sur pied un tournoi pendant que la
plupart des joueur s sont retenus par
d'autres obligations et quand la cou-
pe Spengler ou des matches interna-
tionaux n'ont pas encore donné au
public la passion du hockey. Les
Young Sprinters, leur actif président.
M. Sandoz, en tête, ne se sont pas
laissé intimider par ces difficultés
et grâce à eux. nous avons pu assis-
ter, hier, à de itrès beaux matches,
disputés sportivement et toujours in-
téressants à suivre.

Malheureusement, il faut regretter
la défection du public Le hockey est
un sport spectaculaire, rapide, exi-
geant des qualités physiques aussi
grandes que le football. Le jeu pré-
senté hier fut de très bonne classe
et tout aussi digne d'intérêt qu'un
match de football de série supérieu-
re. Et puis il s'agit de soutenir les
efforts d'un club de notre vile qui
fait beaucoup pour le sport et qui se
donne chaque année la peine d'orga-
niser des manifestations de premier
choix. Qu'on renonce à assister à un
match pour faire du sport, du ski
par exemple, c'est concevahle. Mais
qu'on préfère aux rigueurs pourtant
peu féroces de la température, la nar-
ration tumultueuse' de la seconde mi-
temps d'un match de football à la
radio, voilà qui est moins conceva-
ble. Pour ces prétendus sportifs cela
s'entend.

Ceci dit, revenons aux matches :

Young Sprinters - Servette 4-2
(0-2. 1-0, 3-0)

Ce match s'est disputé le matin et 11
commença assez mal pour les Neuchâte-
lois qui eurent bien de la peine à se met-
tre en train. Après avoir été dominé au
cours du premier tiers-temps, Young
Sprinters put se reprendre et terminer
le match très fort en marquant quatre
buts dont trois par Blanchi et un par
Maeder.
S. C. Zurich II - S. C. Berne II

5-0
Ce match est beaucoup plus rapide que

le précédent ; les Joueurs sont plus athlé-
tiques et paraissent mieux entraînés. Zu-
rich part très fort et profite de quelques
Inattentions du gardien bernois pour mar-
quer trols bute au cours du premier tiers-
temps. La supériorité zuricoise continue
Jusqu'à la fin, mais la défense bernoise
résiste mieux et n'encaisse plus que deux
buts.

Pour la troisième p lace
S. C. Berne H ¦ Servette 5-2

(1-0, 2-1, 2-1)
Oe fut le match le moins Intéressant

de la Journée. Servette parait fatigué, oe
qui se conçoit, car les Genevois ne peu-
vent s'entrainer faute de glace. Le meil-
leur Joueur du Servette. Heller, ne se dé-
pensa pas comme il aurait dû, ce qui
facilita la tâche des Bernois.

En finale
S. C. Zurich H -

Young Sprinters 3-1
(1-0 1-1. 1-0)

Au cours des matches précédents, Zu-
rich avait fait la meilleure impression.
Le Jeu d'équipe était au point et les Indi-
vidualités étaient plus fortes . On s'atten-
dait donc à une victoire facile de leur
part. Ce fut loin d'être le cas. Young
Sprinters résiste magnifiquement aux Zu-
ricois et réussit même & marquer un but
par Wey. Ce fut vraiment un très beau

match: Jeu rapide, passes précises, de
beaux tirs aux buts et aussi de très Jo-
lis arrêts.

Ija défense neuchâteloise réussit à ar-
rêter les descentes les mieux conçues de
Zurich. Grether se distingua particulière-
ment par des arrêts très difficiles et 11
fut bien secondé par le solide Barbezat
et par Ztircher. Alors que le matin les
avants avalent tenté en vain des exploits
individuels, cette fois Wey, Blanchi et
Rossier combinèrent fort Judicieusement
ce qui leur permit de battre le réputé
gardien Benninger.

Malgré cela, Zurich a mérité de vato-
cre; on sent un entraînement plus pous-
sé et une meilleure technique du «stick ».

A l'issue de cette partie, M. Sandoz
remit un challenge aux Zuricois qui
'le remportent pour la deuxième fois
consécutive.

Les équipes jouaient dans les for-
mations suivantes:

Servette : Calendrier : Cordey, Maneff :
Kolber, Heller, Dickenmann; Glvel. Poche-
Ion, Exhenry.

Berne : Ktinzi; Kuster, Délia Casa; Sie-
grlst, Trinckler, Klbuiz; Lechot, Tschâpp-
ler, Yahin.

Zurich : Benninger; Muller, Egll ; Keller,
Hauser, Rossi; Dieticker, ' Guggenbuhl,
Biihler.

Young Sprinters : Grether; Barbezat ,
Zûrcher; Wey, Blanchi, Rossier; Maeder,
Stitzel, Rlndllefbacher.

E. W.
Baves en Suède

L'équipe de Davos, après avoir fait
match nul contre A. I. K. Stockholm,
a perdu contre les champions sué-
dois Hammarby.

Hammarby-Davos 4-0.
Hier, Davos représentant la Suisse,

a joué contre l'équipe nationale sué-
doise.

Suède-Suisse 5-2 (3-0, 2-1, 0-1).
Championnat suisse

S. C Zurich-Grasshoppens 4-2.
S. C. Berne-Arosa 1-1.

On n'a jamais tant ri...
depuis vendredi

au PALACE
avec Jes deux nouveaux

ROIS DU RIRE AMÉRICAINS
ABBOTT ET COSTELLO

et les ANDREW SISTERS
dans

LA CHASSE AU FANTOME
Renseignez-vous auprès de toutes
les personnes qui sont venues...
ET VOU S N'HÉSITEREZ PAS UNE

MINUTE A VENIR LES VOIR

I>a réunion internat ionale
de Zurich

Dimanche après-midi, au vélodro-
me d'hiver d'Oeriikon, la réunion
internationale organisée par la direc-
tion de Zurich-Oerlikon a été suiviç
par plus de 6000 spectateurs. Voici
les résultats :

Omnium professionnels par équipes. —
Australienne: 1. Kaufmann - Bolliger, 3*
35"4; 2. Hardegger-Stocker, 3' 36"2; 3.Egll-
KUbler.

Poursuite. 4 kll. : 1. Egll-Kûbler, •»
4fl"8; 2. Hardegger-Stocker. 4' 49"2{
3. Ka/ufmannr-Bolliger , 4' 51"6.

Course aux points: 1. Kaufmann-Boill-
ger, 31 pts; 2. Hardegger-Stocker, 22 pte;
3. Egll-Kubler, 16 pts.

Classement final: 1. Kaufmann-BoW-
ger, 7 pts; 2. Hardegger-Stocker, 6 pteî
3. Egll-Kubler, 5 pts,

Demi-fond. — lre manche (25 km.) i
1. Lohmann, 22' 13"2; 2. litschi , 22' 14"8;
3. Amberg, 22' 24"8; 4. Knecht, 22' 36"4*
5. Diggelmann, 22' 44"6.

2me manche (25 km.) : 1. Helmann,
23' 02"4; 2. Waegelin, 23' 04"2; 3. Wu-
trich, 23' 04"8; 4. Schcxm, 23' 49"4; 5.
Martin, 24' 09"2.

Finale des perdants (30 km.) : 1. Knecht,
28' 5"22 ; 2. Wutrlch, 20 km. 952 ; 3.
Schorn, 29 km. 760.

Finale des gagnants (30 km.) : 1. Loh-
mann, 27' 37"4; 2. Litschi, 29 km. 987;
3. Helmann, 29 km. 875; 4. Amberg, 29
km. 385; 5. Waegelln, 28 km. 770.

Cy clisme

Nordstern bai Cantonal I à 0
Au début de l'après-mldl, les dirigeants

stelllens avisent la presse que le recours
du match Nordstern^Lausanne, en début
de saison, a été gagné par les Bâlois.
Ainsi , les deux points de cette rencontre
leur sont définitivement acquis.

Cette partie s'est disputée hier devant
2000 personnes environ sur le terrain du
Rankhof , qui est en bon état. A 14 h. 30,
l'arbitre, M. Wittwer, de Genève, appelle
les équipes suivantes:

Nordstern: Wolf; Slnlger, Kaltenbrun-
ner; Hartmann, Plattner, Derstroff; Mot-
taz, Gloor, Keller, Forelli , Rieder.

Cantonal : de Kalbermatten ; Gyger,
Baur; Sauvain, Cuany, Cattin; Schneltter,
Facchinetti , Knecht, Sydler, Sandoz.

Alors que Cantonal est au grand com-
plet, avec Sydler et Facchinetti, les Bâ-
lois remplacent trois Joueurs, Haussener
au but, le centre-demi Lehmann et Stal-
der en avant. Les visiteurs gagnent le
« toss » et partent résolument dans le
camp des stelllens. Facchinetti tire en
force et un arrière adverse est obligé de
dégager son camp en corner. Celui-ci est
très bien tiré par l'aile droite, mais Sy-
dler envoie le bâillon par-dessus la barre,
alors que le portier bâlois était hors de
ses bols. Le premier quart d'heure est
à l'avantage de Cantonal et son adversaire
doit lui concéder, pendant ce laps de
temps, encore trois autres corners qui ne
donnent rien. Sur une des rares descentes
locales — qui sont d'ailleurs toutes dan-
gereuses — Gyger se volt dans l'obliga-
tion de retenir le ballon de la main
à environ dlx-hruit mètres des buts de
Kalbermatten , mais le shot de Gloor va
en behlnd. Nordstern attaque à nouveau,
mais sans succès. Par la suite, on note
un tir fort dangereux de Schneltter , qui
passe à un rien du poteau. De l'autre côté,
un bolide de Rieder, à trente mètres,
subit le même sort; Juste avant la mi-
temps, on assiste à une attaque massive
des Neuchâtelois, mais Sydler envoie
malheureusement la balle par-dessus la
barre.

Dès la reprise, Cantonal est dans de
bonnes dispositions et assiège encore avec
plus de vigueur le camp bâlols. La secon-
de partie fut lo réédition de la première.
On remarque un tir sec de Cuany à 50 cm.
des bois de Wolf et un shot dangereux
de Knecht; mais le gardien bâlols est très
vigilant. Les Neuchâtelois amorcent une
belle attaque, Cuany lance l'ailier gauche,
ce dernier reprend de volée, centre un
peu fort peut-être et Knecht, seul- de-
van* les buts adverses, ne peut intercep-
ter la balle. Voilà encore une chance
unique manquée!

Nordstern, après dix-sept minutes de
Jeu, remanie son équipe. Plattner — Ju-
nior de l'an dernier — ne pouvant plus
suivre l'allure du Jeu, permute avec le
rusé Derstroff . La facture du Jeu des stel-
llens est tout de suite améliorée. A la 66me
mlniuite, le nouveau centre-demi bâlols
passe la balle à Forelli, ceiul-ci évite
adroitement Sauvain, donne le cuir en
profondeur et Keller bat sans peine de
Kalbermatten. d: 1 _ 0 pour Nordstern.

Cantonal ne s'estime pas battu et force
encore l'allure du Jeu. Knecht, puis
Schneltter envolent des bolides de premiè-
re marque, mais Wolf se distingue et se
fait frénétiquement applaudir. Puis les
locaux ne peuvent dégager leur camip, un
cafouillage se produit, chacun croit â
l'égalisation, mais Slniger peut encore
sauver son camp « In extremis » en cor-
ner. Le Jeu se calme un peu, Nordstern
opère par de longues passes aux ailes et
Forelli alerte encore une fois le portier
neuchâtelois. Dans les dernières minutes,
Cantonal fait llmpossible pour obtenir
l'égalisation, mais en vain. Nordstern
masse presque tous ses Joueurs dans son
camp et se défend avec bravoure, obte-
nant une victoire très heureuse!

Au Nordstern, le Jeune Wolf a fait une
partie superbe et c'est à ce Joueur en
premier Heu que son club doit les deux
points. Comme à l'ordinaire, la défense
fut très bonne. Chez les demis, Derstroff
fut de loin le meilleur. En avant, le tan-
dem gauche est le plus dangereux. Keller
au centre a eu de bons moments. Mottaz
— un Jeune Genevois en place â Bâle —
a de bons départs, mais ne peut contrôler
le ballon.

Chez Cantonal, le gardien et la défense
n'ont rien à se reprocher. Le but reçu
ayant été marqué à bout portant, aucune
faute ne leur en incombe. Dans la ligne
médiane, on a travaillé avec ardeur et
Cuany, en première mi-tenups surtout,
appuya fort bien l'attaque. En avant, les
deux ailiers sont rapides, ont des dé-
parts foudroyants, mais devraient, à notre
avis, mieux contrôler la balle. Knecht et
Facchinetti ont travaillé d'arrache-pied ,
mais n'ont vraiment pas eu de chance
dans leurs essais. Dans l'ensemble, n'ont-
11s pas, au début, mésestimé un adver-
saire classé au bas de l'échelle? Bt.



LES BOMBES JETÉES
SUR TERRITOIRE SUISSE

En Argovie et dans le Haut-Valais

Les communiqués off iciels publié s samedi
Dans la nuit de vendredi à samedi,

nous avions connaissance de la nou-
velle des bombardements sur terri-
toire suisse. Nous pensions pouvoir
donner à nos lecteurs la primeur de
cette inf ormation. Mais le communi-
qué o f f i c ie l  que nous étions en droit
d'attendre de Berne ne nous étan t
pas parvenu au moment où nous
mettons sous presse, nous n'étions
pas autorisés à faire p art des ren-
seignements que nous possédions.
Voici aujourd'hui les deux commu-
niqués of f ic ie ls  publiés samedi:

BERNE , 12. — On annonce officiel-
lement que, dans la nuit de vendredi
à samedi, des avions étrangers
ont violé le territoire suisse et
ont Jeté des bombes incendiaires à
Slns (Argovie) et dans le Haut-Valais
entre Rarogne et Viège. A Sins, des
bâtiments ont été endommagés. Dans
le Haut-Valais, une forêt a pris feu.

Des précisio ns
BERNE, 12. — On communique offi-

ciellement les renseignements com-
plémentaires suivants :

Dans la nuit du H au 12 dé-
cembre 1942, un grand nom-
bre d'avions étrangers ont sur-
volé l'espaee aérien suisse à
l'ouest de la ligne Graud-Com-
bln-le I-ocle. L'entrée se fit
en direction du sud-est, entre
20 h. 18 et 21 h. 40. tes appa-
reils volaient à grande alti-
tude.

Au retour, l'espace aérien
suisse fut violé derechef à
l'ouest de la ligne Grand-Com-
bin-le locle de 21 h. 40 à
22 h. 30.

Un avion Isolé a pénétré en
Suisse à 22 h. 45 près de Ko-
dersdorf. Il est passé au-des-
sus de Balsthal, de Triengen
et de Slns et quitta la Suisse
près de Sisseln. Il a jeté des
bombes Incendiaires à Slns, où
une grange fut  complètement
réduite en cendres. Un autre
bâtiment prit feu, mais le si-
nistre put être rapidement
éteint. I<es installations de si-
gnalisation de la gare de Sins
ont également subi des dégâts.

Un autre appareil a pénétré
en Suisse à 21 h. environ près
de Porrentruy. Il a survolé la
région de )_angentlial, le can-
ton de Iiucerne, Altdorf , le col
de l'Obefralp et Brigue, puis
fit demi-tour et quitta l'espace
aérien suisse près de Saigne-
légier. Il a jeté des bombes
incendiaires vers 22 h. entre
Brigue et Rarogne, causant un
Incendie de forêt, qui put être
éteint, Sur la rive gauche du
Rhône. On ne possède aucune
information à l'heure actuelle
signalant des tués ou des blés-

!La D. C A. est entrée en ac-
tion en maints endroits. I/a-
lerte aérienne fut donnée dans
toute la Suisse, à l'exception
du canton des Grisons et de
la partie est de la Suisse orien-
tale.

Une bombe explosive
et 200 bombes incendiaires

ont été lancées
près de Rarogne

On apprenait samedi matin que les
environs de Rarogne, village situé sur
la ligne Sierre-Brigue, avaient été
bombardés par un ou plusieurs avions
étrangers.

_ Nous nous sommes rendus sur les
lieux et nous avons recueill i des ren-
Beigruements et des précisions inté-
ressants, écrit le correspondant de
Sion à « La Suisse ». Rappelons que
vendredi soir vers 20 h. 30, l'alerte
avait été donnée dans les principales
localités du canton. Les avions sem-
blaient voler très bas. Or vers 22 h. 10
Ja population de Rarogne avait été
éveillée par un sifflement aigu suivi
d'un formidabl e bruit. On comprit
immédiatement qu'une ou plusieurs
bombes étaient tombées à proximité
de la localité. Et , en effet , une bombe
explosive venait de choir dans la plai-
ne, à 400 mètres environ d'un camp
de travailleurs sis sur la rive gau-
che du Rhône, en face du hameau de
Saint-Germain. Cette bombe a fait
un trou de plus de 3 mètres de pro-
fondeur, de 10 mètres de longeur sur
6 d© largeur.

Un peu plus tard , des bombes in-
cendiaires tombèrent sur Jes hauteurs
et dans la plaine entre Viège et Raro-
gne. Nous avons eu l'occasion d'exa-
miner certaines d'e ces bombes.
Quelques-unes ont traversé à trois
endroits 'le toit d'un hall , d'autres ont

mis le feu à une grange située sur les
hauteurs.

Bientôt toute la région fut éclairée.
C'était, nous dit-on, un spectacle vrai-
ment grandiose. Mais peu à peu des
incendies prirent naissance dans les
forêts avoisinantes. Les pompiers
de Viège et de Rarogne furent alar-
més et les secours s'organisèrent. Des
soldats stationnés dans la contrée prê-
tèrent main forte à Ja population.
Après plusieurs heures d'efforts , les
divers foyers purent être maîtrisés.

EN HAUTE-SAVOIE
Annecy a été également

bombardée
Des tués — Des dégâts

On mande de d'Annecy au « Jour-
nal de Genève » :

Vendredi soir, vers 21 h. 30, alors
que des formations aériennes survo-
laient Annecy, des fusées éclairan-
tes furent lancées par les avions,
puis une forte explosion fut enten-
due. Bientô t, on signalait dans divers
quartiers de la ville plusieurs foyers
causés par des engins incendiaires.

Place des Balmettes, au moment où
les habitants du quartier, alertés, se
renda ient dans un abri, ils furent
surpris par la chute d'une bombe
explosive. Plusieurs d'entre eux fu-
rent tués. Les maisons alentour fu-
rent endommagées, les vitres brisées
en grand nombre.

Dans le quartier de la Prairie,
près du cimetière, le plus fortement
éprouvé par les engins incendiaires,
des incendies éclatèrent dans plu-
sieurs immeubles, et notamment
dans ceux de MM. Bouchet , négociant;
Musson, retraité; Gurcel , retraité des
P.T.T.; Jeangros, manœuvre; Lam-
bersens, imprimeur. Mme Vincent ,
60 ans, habitant dans l'un de ces im-
meubles, fut grièvement brûlée. Elle
fut emmenée d'urgence à l'hôpital
dans un état très grave.

Dans la maison de M. Jeangros ,
une bombe traversa la toiture, puis
le plafond! du premier étage et tom-
ba enfi n près du fourneau autour du-
quel la famille était réunie. M. Jean-
gros parvint heureusement à étein-
dre rapidement la bombe. En revan-
che, à proximité, d'importants incen-
dies éclatèrent dans l'entreprise de
MM. Lambersens, qui fut entièrement
la proie des flammes, ainsi que dans
les immeubles de MM- Gurcel, Musson
et Bouchet qui furent plus ou moins
touchés.

Un incendie éclata également à
l'usine d'étain à Vovray, et un autre
dans les bois, sur les flancs du Sem-
noz, au-dessus de l'usine.

Enfin, deux engins incendiaires
tombèrent rue P'résident-Faure, l'un
sur un gros immeuble, l'autre sur la
chaussée. Grâce à la prompte inter-
vention du service de défense passi-
ve, ces engins ont été éteints sans
causer de dégâts.

Cinq morts et trois blessés
ANNECY, 13 (Havas-Ofi). — Le

nombre des victimes des bombes lan-
cées vendredi soir par des avions
britanniques s'élève maintenant à
cinq morts et trois blessés.

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES

6. Denise-Irène, à Marcel-Ernest Hu-
guenln-Vlrchaux et à Anna-Ellse, née
Hlrschl, à Neuchâtel.

7. René-Reynold, à Beynold-Arnold Bar-
bier et à Germaine-Eugénie, née Troyon,
à Boudry.

8. Serenella-Paola, à Marlo-Severino-MI-
chele Fantonl et à Marie-Yvonmette, née
Bûrger, à Neuchâtel.

8. Jean-Jacques, à Robert-Joseph Ger-
ber et à Madeleine-Lucie, née Meyer.

8. Gérard-Edmond, à Hans Schneeberger
et à Liliane-Reine-Marguerite, née Tra-
felet , à Neuchâtel.

8. Roger-Bernard , à Marc-Charles Gess-
ler et à Renée-Marie, née Bolli , à Co-
lombier.

10. Francls-Amold, à Maurice-Henri
Apothéloz et à Lucie-Jeanne, née Grand-
Jean, à Neuchâtel.

10. Jean-Alfred, à Frltz-Gottlieb Imhoï
et à Agnès née Bastaroll , à Montmollin.

10. Jean-Pierre , h Ferdinand Berthoud-
dlt-Gallon et à Hulda, née Béer, à Neu-
châtel .

Tout nouvel abonné pour 1943
à la ((Feuille d'avis de Neuchâtel))

recevra le journal gratuitement

du 15 au 31 décembre 1942.

Une raison de plus pour souscrire un abonnement !
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BULLETIN D'ABONNEMENT
Le soussigné déclare souscrire un abonnement à la « Feuille

d'avis de Neuchâtel », Jusqu 'au _ 

* Il verse le montant de l'abonnement au compte de chèque
postal IV 178.

* Il désire que le montant de son abonnement soit pris en
remboursement.

* Biffer ce qui ne convient pas.

Prénom Nom : _ _

Adresse : __ - -..- _

Le présent bulletin doit être adressé dans une enveloppe
non fermée, affranchie de 5 c. â l'administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel », 1, rue du Temple-Neuf.

Nouveau recul des Allemands
sur le front de Stalingrad

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

MOSCOU, 14 (Exchange). — Au
cours de violents combats, les trou-
pes soviétiques ont réalisé de nou-
veaux progrès sur le front de Sta-
lingrad et du centre.

A Stalingrad même, les forces al-
lemandes, qui résistent dans le quar-
tier des usines, ont dû de nouveau
reculer et abandonner plusieurs im-
meubles et abris. En même temps, les
Russes, avançant sur un large front
des faubourgs sud, ont pénétré dans
les lre et 2me ligne de résistance de
l'ennemi. Au nord-ouest de la ville,
ils ont occupé une hauteur d'impor-
tance stratégique.

Au sud de Stalingrad, les Russes
ont repoussé trois attaques alleman-
des dans la steppe des Kalmouks.'
L'ennemi a eu 1000 tués. Vingt-deux
chars ont été détruits.

Sur le front du centre, l'armée rou-
ge a consolidé ses positions.

A l'ouest de Rjev, une attaque al-
lemande, lancée par un régiment
d'infanterie, a échoué sous le feu de
l'artilleri e soviétique.

Près de Velikie-Louki, une unité
soviétique encerclée a pu être déga -
gée par une contre-attaque des trou-
pes sibériennes.

Une déclaration russe
sur les pertes allemandes

MOSCOU, 13 (Reuter) . — Radio-
Moscou diffuse la déclaration spé-
ciale suivante:

Le butin pris par les troupes rus-

ses dans les combats de Stailingrad,
au cours de l'offensive du 19 novem-
bre au 11 décembre, comprend ce
qui suit :

105 avions, 1510 chars, 2134 ca-
nons de divers calibres, 1714 mor-
tiers de tranchée, 28 batteries de
D.C.A., 4175 mitrailleuses, 317 fusils
antichars, 4,196,000 obus et 20 mil-
lions de cartouches. Les Russes s'em-
parèrent égalemeinit de 02 postes de
radio, de 522 km. de câbles télépho-
ni ques et de matériel divers.

Le nombre des prisonniers fa its
SUT* Je front de Stalingrad , du 19 no-
vembre au 11 décembre, atteint le
total de 72,400. Au cours de la même
période, nos 'troupes ont détruit 632
avions ennemis, y compris 353 avions
de transport , 548 chars, 934 canons
de tous calibres, 194 mitrailleuses
lourdes et 138 gros camions.

Durant 'la même période, plus de
94,000 officiers et soldats ennemis
ont été tués, dont les quatre cinquiè-
mes étaient des Allemands et le res-
te des Roumains.

Sur le front central, au cours de
la période du 25 novembre au 11
décembre, nos troupes ont pris 194
chars, 550 canons de divers calibres ,
1053 mitrailleuses, environ 7000 fu-
sils, environ 300,000 obus et plus de
7 millions de cartouches, 920 ca-
mions, 58 postes de radio et 43 dé-
pôts de diverses sortes.

2100 officiers et soldats ont été
faits prisonniers, plus de 200 avions
ennemis détruits, ainsi que 410 chars,

541 canons, plus de 1000 mortiers,
1230 mitrailleuses et 850 camions.

Selon des données encore incom-
plètes, les Allemands ont perdu plus
de 75,000 officiers et soldats en tués
seulement au cours des combats sur
le front central.

Le communiqué allemand
BERLIN, 13 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

Une division allemande de chas-
seurs a repoussé pendant toute la
journée, dams la région de Tuapse,
des attaques soviéti ques dans des
combats corps à corps. Dans la ré-
gion du Terek, l'ennemi attaqua avec
de puissantes forces de chars et d'in-
fanterie ; 14 chars ont été détruits.

Des attaques locales russes dans
la région Volga-Don ont échoué, grâ-
ce à la défense énergique des trou-
pes allemandes et italiennes. Des
troupes < de choc hongroises ont dé-
truit des positions ennemies sur la
rive oriental e du Don. Elles ont fait
des prisonniers et ont ramené du
matériel. Des form ations aériennes
allemandes, roumaines, italiennes et
hongroises, sont intervenues sur les
points les plus menacés des combats
pour appuyer les troupes terrestres.

Au sud de Rjev, l'ennemi a renou-
velé ses tent atives de percée. Toutes
ses attaques ont échoué; 153 chars
ont été détruits. L'ennemi a égale-
ment attaqué vainement dans les sec-
teurs de Toropetz et du lac Ilmen.

Les services rendus
par Vamiral Darlan

à la cause alliée

En marge des opérations de Tunisie
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

soulignés une fois de plus par le général Eisenhower
WASHINGTON, 13 (A.T.S.). — On

déclare dans les milieux militaires
que le général Eisenhower a dit sa
satisfaction de la collaboration exis-
tant avec les officiers français et les
troupes d'Afrique. Le porte-çarole
militaire a déclaré que le résultat qui
a été obtenu jusqu 'ici n'a pu l'être
que grâce à l'entente avec les Fran-
çais de l'Afrique du nord , personna-
lités qui , d'ailleurs, font l'objet de
tant de critiques dans certains mi-
lieux. Il ne faut pas oublier que la
tâche militaire qui s'impose en Afri-
que du nord n'est pas encore termi-
née et que l'appui local donné aux
Alliés a une importance considéra-
ble. Le bénéfice que représente
l'adhésion de Dakar à elle seule suf-
fira it à justifier l'entente conclue
avec l'amiral Darlan.

La France combattante
comprend la situation

Le vice-amiral Thierry d'Argenlieu,
commissaire de la France combat-
tante pour le Pacifique, qui se rend
à Londres, s'est prononcé pour un
règlement des divergences en ce qui
concerne l'amiral Darlan entre les
gaullistes et île gouvernement des
Etats-Unis. II base ses espoirs sur les
déclarations que M. HuÛ , secrétaire
d'Etat, a faites et sur la déclaration
de M. Roosevelt selon laquelle l'ac-
cord avec l'amiral Darlan ne serait
qu'une solution provisoire. Le vice-
amirail a ajouté que la France com-
battante compren d l'importance de

la situation militaire en Afrique du
nord.

M. Stimson prend lui aussi
la défense de l'amiral

WASHINGTON, 13 (Reuter). —
Les opérations en Tunisie ayant pro-
voque différents commentaires, M.
Stimson, secrétaire à la guerre, a dé-
claré :

* L'action de l'amiral Darlan, en
faisant cesser la résistance française,
ne pouvait pas être anticipée, quoi-
que notre action eût été impossible
autrement. Nous avons envoyé hâti-
vement nos forces légères en avant
en dép it du manque de terrains
d'aviation aménagés et d'autres pré-
paratifs. Si les Alliés n 'avaient pas
avancé promptement, les Allemands
se seraient retranché en Tunisie. >

Des convois de l'Axe
malmenés en Méditerranée
LONDRES, 13 (Reuter). — Com-

muniqu é de l'amirauté bri tannique,
publié dimanche*.

De nouveaux succès sont signalés
par les sous-marins britanniques qui
opèrent en Méditerranée contre les
voies de ravitaillement d'e l'ennemi
pour l'Afrique septen t rionale. Ces
succès s'ajoutent aux actions annon-
cées dans ie communiqué des forces
alliées samedi. Au cours de l'un de
ces engagements, un croiseur auxi-
liaire a été torpillé et a coulé. Après
une attaque par des avions de la
flotte , un autre sous-marin trouva un
gros pétrolier ennemi immobilisé et
partiellement incendié. Le pétrolier
fut détruit par une torpille.

Au large de la côte de Tripolitai-
ne, deux navires ravitailleurs ont été
interceptés et attaques. L'un était un
navire de tonnage moyen. Il fut tor-
pillé et sauta. L'autre , un vaisseau
plus petit, a été détruit au canon.

Les succès navals alliés
depuis le début de .'offensive

en Afrique du nord
LONDRES, 13 (Reuter). -r II est à

noter que le communiqué de l'ami-
rauté de dimanche annonçant la des-
truction d'un croiseur marchand en-
nemi , d'un pétrolier et de deux vais-
seaux ravitailleurs est le second com-
muniqué publié par l'amirauté en
l'espace de deux jours et le sixième
depuis le début des opéra tions en Afri-
que.

Le total des pertes infli gées par les
sous-marins britanniques depuis le
début de l'offensive en Afriqu e du
nord se compose comme suit: Un croi -
seur coulé, quatt . atteints. Un contre-
torpill eur couilé, um probablement
coulé , un endommagé , trois atteints.
Quatre pétrol i ers coulés, cinq endom-
magés. Quatre navires marchan ds at-
teints alors qu 'ils transporta ient des
troupes et. dos approvisionnements à
destination de la Tunisie.

Un paquebot
américain

saute sur une mine
ROME , 13. (Telepress). — D'après

une dépêche de Buenos-Aires aux
journaux italiens, le département de
la marine des Etats-Unis annonce
que le transatlantique « Président-
Coolidge » a couilé dans le Pacifique
sud. Il avait à son bord 4000 soldats
américains. Le « "Président-Coolidgie
jaugeait 21,936 tonnes et avait été
construit en 1931.

Washington confirme
WASHINGTON, 13. (Reuter). — .Le

département de la marine annonce
que- le « Pré&ident-Coolidge » a coulé
après avoir heurté une mine. Le na-
vire, qui était utilisé comme trans-
port de troupes, avait environ 4000
hommes de troupes à bord et des
équipements lorsqu'il coula. Grâce
aux efforts déployés par les sauve-
teurs, les .pertes sont (limitées à qua-
tre hommes.

Tragique incendie
dans nn hôtel

à Saint-Jean-de-Terre-Neuve
Plus de cent personnes

ont péri dans les flammes

SAINT-JEAN-DE-TERRE-NEUVE,
14 (Reuter). — Un incendie a détruit
l'hôtel militaire canadien de Saint-
Jean-de-Terre-Neuve, dans la nuit de
samedi à dimanche, où 500 personnes
assistaient à un bal.

On a dénombré jusqu 'ici 104 morts.
On craint qu 'il n'y ait encore des ca-
davres sous les décombres. Les bles-
sés sont nombreux.

I_undi
BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,

émission matinale. 12.40. concert. 13.25,
chant. 16 h ., musique de Noël. 16.30, trio.
17 h., concert par le Radio-Sextuor. 18 h.,
pour les enfants. 18.20, les animaux dans
le chant. 19 h., musique récréative. 19.40,
chronique hebdomadaire. 19.50, disques
20.15. quatuor à cordes. 21 h., pour les
Suisses à l'étranger .

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, concert par le R.
O. 17 h., sextuor. 18.30, émission agricole.
19.45, chansonnettes. 20 h., pour nos sol-
dats. 20.45, disques. 20.50. chronique hel-
vétique. 21 h., airs d'opéras italiens.

Télédiffusion ' (programme europ. pour
NCILCïïâ tel \ 'EUROPE I :  11.10 (Allemagne), petit
concert. 12 h., 12.45, 13.15, musique va-
riée. 17.15, musique récréative. 20.15, va-
riétés. 22.20, disques.

EUROPE II : 11.30 (Paris) tangos. 13.45,
concert . 14.45 (Marseille), émission litté-
raire. 15.15 (Paris), musique de chambre.
16 15 (Lyon), concert d'orchestre. 17 h .
(Marseille), pour Madame . 18.45, mélodies.
19 h. (Paris), valses. 20 h. (Marseille),
concert d'orchestre. 22.30, théâtre popu-
laire. 23.10 (Vi chy), concert d'orchestre.

RA DIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.30,
tangos. 13.45. concert varié . 15.16, musi-
que de chambre. 16.15, concert d'orchestre.

TOULOUSE : 19 h., valses. 20 h., concert
par l'Orchestre national. 22.30, théâtre
populaire. 23 .10, concert d'orchestre,

DEUTSCHLANDSENDER: 17.15, concert.
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform
7.25, disques. 11 h., émission matinale

12.29, l'heure. 12.30, pour la famille. 12.35,
disques. 12.45. lnform. 12.55. orchesl-ïe Do-
nald Novis. 13.05. «La Flûte enchantée »,
de Mozart (2me émission). 16.59, l'heure.
17 h„ œuvres de Vivaldi . 17.35, chant. 18
h., communiqués. 18.06, causerie par M.
Gonzague de Reynold. 18.15, disques.
18.25, chronique théâtrale par Alfred Geh-
rl . 18.35. chansons modernes. 18.55, le mi-
cro dans la vie. 19.05, airs de films. 19.15,
inform. 19.26, programme de la soirée.
19.30, la galerie des célèbres. 19.35. œu-
vres de Weber. 20 h ., « La belle aventure »,
3 actes de G.-A. de Caillavet et Robert de
Fiers. 21.50. inform.

Emissions radiophoniques

La guerre aérienne
sous le ciel occidental

LE CAIRE, 13. — Un communiqué
de l'aviation américaine signale que
des avions de la 9me armée aérien-
ne de l'armée des Etats-Unis a lour-
dement bombardé le port die Naples,
vendredi après-midi.

Naples a été de nouveau attaqué
dans la nuit de vendredi à samedi.

D'après le communiqué italien, la
première incursion ennemie a causé
des dégâts sensibles dans la zone du
port et au centre de la ville. Les per-
tes s'élèvent à 57 morts et 58 bles-
sés. '

Vendredi soir, des bombardiers de
la R.A.F., partant de bases situées
en Grande-Rretagne , ont attaqu é Tu-
rin. Les conditions atmosphériques
étaient défavorables. D'après la ver-
sion italienne, les dégâts sont insi-
gnifiants.

Les Américains sur Rouen
LONDRES, 13. (Reuter). — Un com-

muniqué conjoint du ministère de
l'air et du Q.G. américain annon.ee :

Des bombardiers lourds et des for-
teresses voilantes de 'l'aviation de l'ar-
mée des Etats-Unis ont attaqué des
objectifs à Rouen, samedi après-midi.
Le temps était mauvais et les résul-
tats n'ont pas été observés. Des esca-
drilles de chasseurs alliés ont ap-
puyé et protégé cette opération. Une
forte résistance a été rencontrée de
la part des chasseurs ennemis, dont
quinze ont été déitruiits par les bom-
bardiers et quaAre par les chasseurs.
Deux bombardiers et quatre chas-
seurs sont manquants. Un de nos pi-
lotes de chasse est sauf.

Trois cents chasseurs
ont appuyé les bombardiers
LONDRES, 13. (Reuter). — Trois

oents avions de chasse britanniques
ont coopéré samedi avec la grande
formation de bombardiers lourds
américains qui attaqua Rouen,

Pendant 4 heures et demie, les es-
cadrilles de chasseurs ont fait la na--
vette à vtravers la Manche en frayant
un «hemin aux bombardiers.

L'aviation alliée
a bombardé

Naples, Turin
et Rouen

M. Doriot blessé ?
On assure que M. Jacques Doriot

serait assez grièvement blessé, écrit
la « Tribune de Genève ». Le prési-
dent du part i populaire français au-
rait reçu une ou plusieurs balles de
revolver, tirées par erreur à la sui-
te d'une bousculade qui avait accom-
pagné la sortie d'un meeting, au dé-
but de novembre.
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Communiqués
.Les grandes

conférences économiques
Pour la première conférence de la sai-

son, la Société des sciences économiques
de Neuchâtel a fait appel à M. Frédéric
Jenny, directeur et chroniqueur financier
du « Temps ». M. Jenny parlera Jeudi pro-
chain 17 décembre, à I'Aula de l'univer-
sité, des « Problèmes économiques et mo-
nétaires d'après-guerre ». Il compte traiter
de l'approvisionnement en produits, des
débouchés, du marché du travail, des det-
tes publiques et du redressement moné-
taire. C'est un ensemble de questions
d'un intérêt vital et d'une si haute portée
pour l'avenir de la collectivité, des com-
merçants, des artisans, des industriels,
qu'il demande, pour être éclairé, une cul-
ture et un savoir exceptionnels.

Or, M. Jenny, par ses fonctions mêmes,
par les relations étendues qu'il a nouées
dans les milieux de la haute finance, par
le contact étroit qu'il a conservé avec les
hommes d'affaires, par la pénétration et
la droiture de son esprit, est une des per-
sonnalités actuelles les plus qualifiées
pour se rendre maître d'un tel sujet.

lies chroniques financières que M. Jenny
consacre chaque semaine dans «Le Temps»
font époque. Elles sont marquées par la
>résence d'un bon sens qui ne se dément

jamais.
Ou se rappelle en outre que M. Jenny,

appelé par la Société d'économie politique
de Zurich, a donné la saison dernière,
dans cette ville, une conférence qui fut
très remarquée.

Carnet du j our
Théâtre : 20 h. 15, L'enquête de minuit,

CINÉMAS
Apollo : Mayerllng.
Palace : La chasse au fantôme.
Rex : Choc en mer.
Studio : Sang de rebelle.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

| Pour Noël : N'oubliez pas le

CDNGOUR-^EV/ICANGES
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THEATRE
CE SOIR, à 20 h. 15

L'enquête de minuit
.me spectacle d' abonnement

Location « Au Ménestrel »

RALE, 13. — Dans la nuit de ven-
dredi, un manteau en astrakan , d'une
valeur de 1000 francs, a été volé
d'ans les vitrines d'un magasin de
fourrures du centre de la viUe. La
glace fut brisée au moyen d'un objet
dur.

Un nouveau vol vient d'être com-
mis dans la nuit de dimanche. Des
inconnus pratiquèrent une ouverture
dans la vi trine d'une bijouterie à la
Gerbergasse et s'emparèrent pour 10
mille francs de montres en or et de
bijoux. On n'a pas de traces des vo-
leurs.

Des cambrioleurs audacieux
opèrent à Bâle

j ,  ~ Lits d'enf ants-Ch aises
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£S'~_ .S&T| Visi tez nolro exposit ion

JpÏ E. BIEDERMANN
* N E U C H A T E L

l J^\é ._» .¥<- . )
r ^JaA THt ET MUSI 0U£ AU

f̂e THEATRE JV NEUCHATE! _V1 -*S~~•—mmammr



Un piéton renversé
par le train aux Fahys

Dimanche soir, à 23 h. 20, M. von
Gunten, âgé de 58 ans, domicilié au
chemin des Liserons, a été renversé
par le tram de la Coudre près du dé-
pôt des C.F.F., aux Fahys.

Sérieusement blessé à la tête, la
victime a été transportée à l'hôpital
Pourtalès au moyen de la voiture de
police

D'après les renseignements que
nous avons pris cette nuit , on craint
que le blessé ne souffre d'une frac-
ture du crâne.

J, .mimât ion  dans les rues
Les rues de la ville présentaient

hier après-midi un aspect inaccoutu-
mé pour un dimanche, et cela par
suite de l'ouverture de certains ma-
gasins.
• Un nombreux public se pressait
dans les artères du centre de la ville.

Une exposition de projets
de maisons familiales

L'exposition qui vient de s ouvrir a la
chapelle des Terreaux, et qui montre quel-
ques-uns des projets du concours récem-
ment ouvert par le département cantonal
des travaux publics pour la création d'un
modèle simple et peu coûteux de maison
familiale est beaucoup plus que ce qu'el-
le parait' à première vue. Il faut y voir le
désir marqué par les autorités de nous
distraire de notre triste présent en nous
obligeant à penser à l'avenir. Si nous ne
savons pas de quoi notre demain sera fait,
du moins est-il permis de l'Imaginer . Et
même d'y rêver. Or quel rêve plus récon-
fortant pourrait-on faire que celui qui
consiste à Imaginer un foyer possible,
une maison?

Non point la grande bâtisse anonyme et
dotée d'un confort dont nous avons ap-
pris combien il peut être... inconfortable.
Mais la petite demeure familiale simple,
quiète, accueillante et dans laquelle,
comane l'_ dit le poète *

... l'on se sente chez soi.
lies projeta exposés présentent le plus

grand intérêt. Ils témoignent, pour la plu-
part, d'un désir très net d'éviter les er-
reurs d'autan et de s'écarter de tout le
taux semblant, la recherche tapageuse, le
style prétentieux qui trop souvent furent
à la mode avant cette guerre. Un profane
ne saurait en parler en connaissance de
cause. Mais le profane est précisément
de ceux qui ont rêvé aussi d'un « coin »
où l'on soit bien, où l'on vive mieux et
davantage pour sol, où des figures gales
apparaissent aux fenêtres. Et à ce titre, 11
ne peut que vous dire : « Allez voir cette
exposition...; elle en vaut la peine. »

(g)

I LA VILLE I

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS
.Les Chaux-de-fonniers

ont vu la lueur des fusées
Vendredi soir, à 20 h. 20, les sirènes

Be faisaient à nouveau entendre, et
l'alerte a duré jusq u'à 22 h. _0.

Ceux qui se trouvaient sur la hau-
teur ont aperçu très distinctement les
fusées éclairantes jetées aux envi-
irons du Chasseron et furent quelqu e
peu intrigués par cette très forte
lueur ressemblant à un gros incendie.

Conseil général
(c) Cette séance s'est déroulée vendredi
soir et a été présidée par le vice-président,
M. Gaston Schelling.

Pour commencer, M. Albert-Alexandre
Hess, ressortissant allemand, a reçu l'agré-
gation de la Chaux-de-Fonds.

Le conseil examine ensuite la question
des crédits supplémentaires. En raison
des augmentations provenant de la situa-
tion actuelle, différents postes du budget
sont dépassés. Aussi, le Conseil communal
se voit-Il obligé de' solliciter des crédits
supplémentaires pour un montant de
163,000 fr . qui sont votés sans opposition.

Au nom de la commission du budget,
M. Chappuis rapporte et souligne que les
dépenses prévues par notre ménage com-
munal s'élèveront à 8,056,238 fr. 45, alors
que les recettes seront de 7,588,714 fr. 20,
soit un déficit présumé de 467,569 fr . 25.

Le crédit demandé par le Conseil com-
munal en vue de réfections à la salle de
l'Amphithéâtre, à la salle Stebler au
Gymnase et au lazaret des contagieux à
l'hôpital , soit une somme de 38,100 fr. est
accordé sans opposition.

Pour l'année à venir, le Conseil commu-
nal a présenté une proposition d'alloca-
tion de renchérissement au personnel
communal et au corps enseignant. Oe
crédit qui s'élève à 45,000 fr . est accepté
à l'unanimité.

Après avoir procédé à la nomination de
M. Arthur Scheldegger à la commission
du technicum, en remplacement de M.
Jean Schelling, parti de la localité. M. Ed-
mond Breguet, directeu r de police sor-
tant, adresse au Conseil général quelques
paroles de remerciements et d'encourage-
ment. M. Gaston Schelling remercie M.
Breguet pour le dévouement qu 'il a ma-
nifesté au cours des nombreuses années
de mandat.

RÉGION DES LACS J
MORAT

Chaude alerte
(c) Samedi, peu après 17 heures, on
a appris à Morat que le feu avait pris
dans îe tas de foin déposé dans un
des bâtiments de la grande ferme de
M. Fankhauiser , à Greng. Ce bâtiment
donne abri à un superbe troupeau
d'une cinquantaine de têtes de bé-
tail. La pompe de Meyriez-Greng se
rendit immédiatement sur le lieu du
sinistre, situé à un kilomètre envi-
ron , un peu sur la hauteur à gauche
de la grand'route, à proximité immé-
diate de la frontière vaudoise. La vil-
le de Morat ainsi que les villages de
Faoug, Courgevaux et Courlevon
avaient envoyé du secours, et le feu.
par une manœuvre rapide et habile
fut heureusement circonscrit a&siez
rapidement . On estime que 6 chars
de foin sur les 130 qui étaient dépo-
sés dans la ferm e, ont été consu-
més. Si l'on considère que -île bâti-
ment , long de plus de 40 mètres, est
pou r la plus grande partie en bois,
c'est presque un miracle d'avoir pu
le sauver des flammes. Le bâtiment
lui-même a très peu souffert et ne
présente aucune trace extérieure du
sinistre.

Un court-circuit est la cause de ce
commencement d'incendie.

BIENNE
Votations

(c) Sur les 13,518 citoyens qui ont le
droit de vote en matière cantonal e,
2920 seulement se sont ren dus aux
urnes samedi et dimanche. Par 2007
voix contre 272, ilis ont accepté la loi
bernoise portant modification de di-
verses dispositions de la loi sur les
impôts directs de 'l'Etat et des com-
munes.

En matière municipale , le budget
pour l'exercice 1943, qui comprend
10,257,791 francs aux recettes et
10,250.535 fra ncs aux dépenses, soit
un bénéfice présumé de 7256 francs
a été approuvé par 2535 voix contre
321. Ajoutons que dans les dépenses,
les allocations de renchérissement au
personnel communal en 1943 ne sont
pas comprises. A cet effet , les élec-
teurs, par 2337 oui contre 515 non ,
ont voté un crédit d'un million de
francs.

Comme on le voit, la partici pation
au scrutin fut très faible. Ii est vrai
que ces projets étaient recommandés
par tous les partis politiques.

CHEIRY
Cambriolage

(c) M. Henri Bondallaz , négociant à
Cheiry, a eu la désagréable surprise
de- constater que son magasin avait
été cambriolé. Une somme de 50 fr.
et une grande quantité de marchandi -
ses, dont le montant s'élèverait à
800 francs , ont disparu. Les cambrio-
leurs ont fait  main basse sur des
marchandises rationnées , sucre, pâ-
tes et surtou t de la laine.

¦
Monsieur Auguste Roulin-Pouy et

son fils ;
Monsieur Edmond Roulin , à Saint-

Aubin;
Monsieur et Madame Charles Pouy-

Pierrehumbert et leur fils :
Monsieur André Pouy, à Saint-

Aubin;
Monsieur et Madame Henri Pouy

et leur fils:
Monsieur Edgar Pouy, à Bussigny;
Monsieur et Madame Charles Rou-

lin , leurs enfants et petits-enfants, à
Saint-Aubin;

Monsieur Alfred Roulin et ses en-
fants , à Concise;

Madame et Monsieur Gottlieb Lo-
cher, leurs enfants et petits-enfants,
à Walkingen;

Monsieur et Madame Léon Roulin.
et leurs enfants , à Gerlafingen;

Madame Cattin et famille , à Neu-
châtel;

Madame veuve P. Wanner et fa-
mi l le , à Auvernier;

Monsieur et Madame Henri Wan-
ner et famille , à Lyon;

Madame veuve P. Feissly et fa.
mille , à Saint-Aubin;

Madame et Monsieur Félix Chau-
tems et fami l le , à Neuchâtel ,

ainsi que les nombreuses familles
parentes et alliées ,

font part de la pert e irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Madame

Estelle ROULIN-POUY
leur chère épouse, mère, sœur, belile-
sœur, tante , nièce et parente , enle-
vée à leur tendre affection , aujour-
d'hui , après quelques jours de ma-
ladie. /

Saint-Aubin , le 13 décembre 1942.
Vous savez où je vais et vous

en savez le chemin.
Jean XIV, 4.

L'enterrement aura lieu à Saint-
Aubin , mardi 15 décembre 1942, à
15 h. 15.

Culte pour la famille à 15 heures,
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité du Cercle libéral a le
pénible devoir d'annoncer à ses
membres le décès de

Monsieur Albert SCH0LL
membre du Cercle.

L'incinération , sans suite, aura lieu
lundi  14 décembre , à 13 heures. Culte
au Crématoire.

Le comité de la Noble Compagnie
des Mousque taires de Neuchâ tel a le
pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur Albert SCHOLL
membre honoraire .

L'incinération , sans suite, aura lieu
lundi 14 décembre , à 13 heures. Culte
au Crématoire.

J'ai le regret d'informer les Chef-
taines , Chefs , Louveteaux, Eclaireurs
et Routiers du Groupe des Eclaireurs
suisses de la Vipère , du décès de

Monsieur Albert SCHOLL
père de leurs frères scouts Gérald
et Michel.

Le chef de groupe.

Les Contemporains IS Sb sont in-
form és du décès de leur cher col-
lègue et ami ,

Monsieur Albert SCHOLL
L'incinération , sans suite, aura lieu

lundi 14 décembre, à 13 heures.
Culte au crématoire.

Le comité.

Le comité de la Soc iété des fonc-
tionnaires de la ville de Neuchâtel
informe ses membres du décès de

Monsieur Albert SCHOLL
contremaître

au Service de l'électricité
membre actif de la société.

La direction des Services indus-
triels de la ville de Neuchâ tel a le
pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur Albert SCHOLL
chef appareilleur

au Service de l'électricité
L'incinération, sans suite, aura lieu

lundi 14 décembre, à 13 heure-. Culte
au crématoire.

Madame Albert Scholl et ses fils
Michel et Gérald , à Neuchâtel ;

Monsieur Léon Monbaron ;
Monsieur Marcel Monbaron ;
Madame et Monsieur Alfred Gen-

tison-Monbaron ;
Madame et Monsieur Paul RouJet-

Monbaron et leurs fils ;
Madame et Monsieur L.-P. Monnet-

Monbaron ;
Monsieur et Madame Charles

Scholil ;
les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin d'annoncer à

leurs amis et connaissances la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur très cher mari,
père, beau-fils, beau-frère, oncle,
cousin et parent ,

Monsieur Albert SCHOLL
enlevé subitement à leur affection, le
11 décembre 1942.

Neuchâtel , le 12 décembre 1942.
(Mail 22)

Ne crains point, car Je suis aved
toi. Esaï XLHI, 5.

L'incinéra tion , sans suite, aura
lieu lundi 14 décembre, à 13 heures.
Culte au Crématoire.

n ne sera pas envoyé de lettres
de fa ire-part.

Madame Max DuPasquier;
Monsieur et Madame Louis Car-

bonnier;
Monsieur Claude DuPasquier;
Monsieur Emer DuPasquier;
Monsieur et Madame Etienne de

Montmollin et leur fille;
Monsieur Jean Carbonnier;
Mademoiselle Janine Carbonnier;
Madame Alfred de Wyttenbach, ses

enfant s et petits-enfants;
Monsieur et Madame Gaston du

Bois de Dunil ao, leurs enfants et pe-
tits-enfants ;

les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire

part du décès de

Monsieur Max DU PASQUIER
leur bien-aimé époux, père, beau-
père, grand-père , arrière-grand-père,
beau-frère, oncle et parent , qu 'il a
plu à Dieu de rappeler à Lui, le 12
décembre 1942, à l'âge de 76 ans.

Je sais en qui J'ai cru.
2 Tim. I, 12.

Heureux ceux qui ont le coeur
pur, car ils verront Dieu.

Matth. V, 8.
L'ensevelissement aura lieu au ci-

metière de Boudry, mardi 15 décem-
bre. Départ du convoi funèbre : ter-
minus du tram, à 14 h. 15.

Monsieur et Madame Paul Haem-
merli et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Charles Haem-
merli et leurs enfants , à Monruz;

Monsieur et Madame Alphonse
Béguin et famille, à Saint-Biaise;

Madame veuve Marie Regazzoni-
Bêguin et famille, à Saint-Biaise;

Mademoiselle Louise Haemmerli,
à Cressier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la très grande douleur de faire
part du décès de

Madame

veuve Julie HAEMMERLI
née BÉGUIN

leur très chère maman , grand'ma-
man, sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente, qui s'est endormie paisible-
ment dans sa 78me année, le 13 dé-
cembre 1942.

Le travail fut sa vie.
Repose en paix.

L'ensevel issement aura lieu à Saint-
Biaise mardi 15 décembre 1942. Dé-
part de Monruz à 13 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Mesdemoiselles Marguerite et Su-
zanne Robert;

Madame Cécile Cuendet , à I'Auber-
son ;

les familles alliées,
ont le regret de faire part du dé-

cès de

Monsieur Léon ROBERT
leur cher père, frère , oncl e et pa-
rent , survenu dans sa 67me année ,
après une longue maladie .

Neuchâtel ,. le 13 décembre 1942.
(Bel levaux 7)

Voici , J'envoie mon messager
devan t ta face,

Pour préparer ton chemin de-
vant toi.

L'enterrement , sans sui te , aura lieu
mardi  15 décembre , à 13 heures. Dé-
part  de l'hô pital des Cadolles.

Monsieur et Madame Léo Ncipp-
Dubois , à Serrières ;

Monsieur et Madame André Nei pp-
Bourquin et leurs enfants , à Rouges-
Terres , Hauterive,

ainsi que les familles Seylaz , Nci pp,
parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Madame veuve Léo NEIPP
née SEYLAZ

leur chère maman , grand'maman,
belle-mère, sœur, belle-sœur, tante ,
cousine et parente, que Dieu a re-
prise à Lui, dans sa 68me année,
après une longue et pénible maladie,
supportée avec courage.

Serrières, le 12 décembre 1942.
J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la foi.

L'ensevelissement, avec sui te , aura
lieu lundi 14 décembre, à 17 heures.
Culte pour la f ami l l e  à 16 h. 45.

Domicile mortuaire:  rue des Usi-
nes 31.
Cet nvls tient lieu de lettre de fa ire-part

Monsieur Henry de Chambrier et
la famille de feu Monsieur et Mada-
me Robert de Chambrier font part
du décès de

Mademoiselle

Mathilde de CHAMBRIER
survenu à Saint-Biaise le vendre di
11 décembre.

Saint-Biaise, le 12 décembre 1942.
L'incinération, sans suite, aura lieu

lundi 14 décembre, à 16 heures.
On ne touchera pas

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Son soleil s'est couché avant la
fin du Jour.

Monsieur et Madame Alphonse
Banderet , à Gorgier;

Madame Wàkerlig-Banderet , à Zu-
rich;

Madame et Monsieur Jeanmonod-
Banderet et leur fille Lucienne, à
Saint-Aubin;

Monsieur et Madame Henri Ban-
deret , à Paris;

Monsieur et Madame Willy Ban-
deret et leurs enfants Jean-Pierre et
Jaqueline , à Berne;

Monsieur Albert Banderet, à Saxon ,
ainsi que les familles Banderet et

Barret , à Sauges ; Pierrehumbert, à
Yverdon; Monwey, à Vallon ; Desar-
zens , Borel et Bezbmi , à Neuchâtel ,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Louis BANDERET
leur cher fils, frère , beau-frère , oncle ,
neveu et cousin , enlevé à leur tendre
affection , après une longue maladie
supportée avec courage et résigna-
tion , à l'âge de 41 ans.

Gorgier, le 12 décembre 1942.
L'enterrement aura lieu à Gorgier

lundi 14 décembre , à 13 h. 15.
Selon le désir du défunt ,

la famille ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part '

L'Eternel est près de ceux qui
ont le cœur brisé.

Ps. XXXIV, 18.
Madame Robert Laubscher et ses

enfants : Edmond , Nelly, Robert et
Madeleine, à Corcelles ;

Monsieur et Madame René Laub-
scher et leurs enfants , à Corcelles ;

Madame et Monsieur René Junod
et leur fils , à Serrières ;

Madame et Monsieur Roger Vuil-
lemin , à Corcelles ;

Monsieur et Madame Edmond
Laubscher. et* famille, à Corcelles ;

Mademoiselle Emma Laubscher, à
Corcelles ;

Monsieur André Laubscher et fa-
mille, à Genève ;

Monsieur et Madame Emile Burg-
dorfe» et famille , à Berthoud ;

Madame et Monsieur Edmond
Gerster et famille , à Corcelles ;

Monsieur et Madame Jules Burg-
dorfer et famille, à Cormondrèche ;

Madame veuve Sophie Burgdorfer
et famille , à Cormondrèche ,

ainsi que les familles Ecuyer , pa-
rentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Robert LAUBSCHER
leur cher époux, papa , grand-papa,
frère , beau-frère , oncle et parent ,
survenu après une pénible maladie ,
à l'âge de 65 ans.

Il y a plusieurs demeures dans
la maison de mon père : Je m'en
vais vous préparer une place.

Jean XIV, 2.
L'ensevelissement aura lieu lundi

14 décembre 1942, à 14 heures.
Domicile mortuaire : Corcelles,

Grand' rue 64.
Le présent avis tient Heu de lettre

de faire-part.

Mademoiselle Louise Ritter, à
Corcelles, a la douleur de faire part
du délogement de sa chère sœur,

Mademoiselle Marie RITTER
enlevée à son affection , le 12 décem-
bre 1942, à 22 heures, après une cour-
te maladie.

Ps. XXin.
L'ensevelissement aura lieu mardi

15 décembre 1942, à 14 heures.
Culte au domicile à 13 h. 30.
Domicile mortuaire : Avenue So-

guel 10, Corcelles.

Madame Albert Vaucher-Voiirol, à
Neuchâtel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Albert VAUCHER-V0IR0L
ancien négociant, à Wimmis

leur cher époux, frère, beau-frère,
onole et parent que Dieu a rappelé
subitement à Lui, oe soir 11 décem-
bre, dans sa 6 Orne année.

Dieu est amour.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu lundi 14 décembre 1942, à 15 h.
Culte au Crématoire à 15 h. 15.

Domicilie mortuaire : Chemin de
Beauregard 3 a, Neuchâtel.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Mademoiselle Louise Volkmann ,
ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur

François VOLKMANN
leur cher frère et parent , survenu à
l'âge de 82 ans, après une longue ma-
ladie.

La charité ne périt Jamais.
1 Oar. Xin, 8.

L'enterrement aura lieu lundi 14
décembre, à 11 heures. Culte au do-
micile à 10 h. 30.

Domicile mortuaire: Gratte-Semel-
le 15.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

La promesse qu 'il nous a faite ,
c'est la vie éternelle.

1 Jean n, 25.
Madame Charles Stroele-Masson;
Monsieur Charles-A. Stroele;
Monsieur et Madame Georges Stroe-

le-Krieg;
Madame Hermann Stroele-Werner

et ses enfants : Monsieur et Madame
Pierre Stroele et leurs enfants: Mes-
demoiselles Madeleine et Antoinette
Stroele;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin d'annoncer le décès

de leur cher époux, père, frère, beau-
frère, oncle et parent,

Monsieur Charles STROELE
enlevé à leur affection , dans sa 67me
année, après une longue maladie.

Neuchâtel, le 13 décembre 1942.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu à Penreux s/Boudry, mercredi
16 décembre, à 14 h. 30.

La famUle ne portera pas le deuU
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

11 décembre
Température: Moyenne — 0 ,5; Min. — 2 ,0;

Max. 0,2.
Baromètre: Moyenne 719,2.
Vent dominant: Direction: ouest; Force:

faible.
Etat du ciel : Couvert; brouillard sur le

sol toute la Journée.
12 décembre

Température: Moyenne 4,4; Min. 0,2;
Max. 6,6.

Baromètre : Moyenne 723,8.
Eau tombée: 1,1.
Vent dominant: Direction : sud-ouest; For-

ce: faible.
Etat du ciel : Variable; pluie Jusqu 'à 8 h.

30 et de 16 h. 45 è* 18 h.; couvert à
très nuageux pendant la Journée; clair
le soir.

i
Hauteur du baromètre réduite a zéro

( Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac. du 11 déc., à 7 h. 30, 429.62
Niveau du lac du 12 déc., à 7 h. 30: 429 ,61
Niveau du lao du 13 déc., à 7 h. 30: 429,59

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

IM1-KIMI.K1E CENTRALE -T DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.

CHRONIQ UE RéGIONALE

(Audience du 9 décembre)

Poches remplies !
(c) Au cours du dernier été. un installa-
teur-électricien de Fontainemelon s'est
aperçu que différents outils et autres ob-
jets disparaissaient subrepticement de son
atelier. Il manquait chaque semaine un
transformateur de sonnerie, des interrup-
teurs, un appareil photographique, etc.

Plainte fut portée contre Inconnu. Pour-
tant les soupçons du patron se portaient
sur l'un de ses anciens employés actuel-
lement domicilié à Renan, Jadis congédié
pour diverses raisons tenant du travail et
du caractère de l'ouvrier.

La police entreprit une enquête et l'ex-
ouvrier électricien finit par avouer. Il ex-
pliqua qu'à chaque retour à la maison,
en fin de semaine, 11 emportait quelque
chose I

Le tribunal constate qu'il s'agit d'un
récidiviste qui, à la suite d'un premier vol,
avait été placé pendant deux ans sous sur-
veillance.

Tenant compte toutefois du Jeune âge
de l'accusé — 20 ans — le tribunal
prononce une peine d'un mois d'empri-
sonnement avec sursis pendant trols ans.
Les frais sont mis à la charge du délin-
quant par 28 francs.

Petit char et cheval de retour !
C'est encore d'un affecté extraordinaire

à la main-d'œuvre agricole qu'il s'agit Ici.
Décidément ce service n'est pas une siné-
cure pour ces messieurs du chAteau qui y
sont attachés !

C'est em l'occurrence un manœuvre-
colporteur du Locle, duquel le rapport de
police déclare qu'il s'agit d'un cheval de
retour I Envoyé par ordre de l'office can-
tonal du travail chez un agriculteur de
Fontaines, ce domestique y arriva un ma-
tin et commença par emprunter à son pa-
tron un petit char pour chercher aux
Hauts-Geneveys, ses ballots, et aussi, dans
un but mal défini... une pièce de cent
sous.

Ce qui lui fut accordé I n s'en alla et
ne revint pas. Le petit char fut retrouvé
devant un établissement public de Fon-
tainemelon, à l'Intérieur duquel semblent
avoir disparus les cent sous prêtés !

Plainte fut déposée par le paysan mal-
chanceux qui rentra en possession de eon
petit char, mais ne revit ni l'argent ni
celui qu'on appela ô ironie, un cheval de
retour I

Après examen du casier Judiciaire de
l'inculpé, le tribunal prononce un© peine
de 10 francs d'amende avec 19 francs defrais, probablement irrécupérables' F. M.

Tribunal de police
du Val-de-Ruz

CERNIER
Une nominat ion au régional

du Va-l-d . -Hi._ _.
M. Paul Savary, employé au V.-R.,

vient d'être nommé contrôleur-ins-
pecteur de la ligne.

DOMBRESSON
Vacances scolaires

(c) Dans sa dernière séance, la commis-
sion scolaire a fixé au 24 décembre le
début des vacances d'hiver, avec rem/trée
le lundi 4 Janvier 1943.

Les examens trimestriels auront lieu
dans toutes les classes, le lundi 21 dé-
cembre. __—— 

VAL-DE-RUZ
Ii'alerte aux avions

de vendredi soir
(c) Vendredi soir, le signai d'alerte
aux avions — le 52n_ e depuis le dé-
but de la guerre — a été donné au
Vall-de-Travers vers 20 h. 30.

Avant que retentissent les sirènes,
le bruit des moteurs était déjà perçu
distinctement, au-dessus de la région.
On put observer les rayons lumineux
des projecteurs qui fouillaient le ciel
et l'on enten di t très bien le tir de la
défense antiaérienne. Les fusées lan-
cées dans la direction de Sainte-Croix
illuminèrent toute la vallée, causant
un moment d'émoi parmi, la popula-
tion.

L'alerte a été sans doute l'une des
plus longues que l'on ait enregistrées
j usqu'à ce jour.

COUVET
Les travaux de drainage

(c) On se souvient que, dans sa séan-
ce du 30 octobre, notre Conseil gé-
néral a voté un important crédit
pour les travaux de drainage à exé-
cuter sur le territoire communal.

Nous apprenons que ces travaux
vont commencer lundi prochain au
pied de la colline du Gibet. La cons-
truction des baraquements prévus est
en travail. Le temps particulièrement
doux dont nous jouissons permettra
de prendre une bon ne avance si les
conditions météorologiques se main-
tiennent.

Un jubile scolaire
(c) Vendredi matin, la commission
scolaire et le corps enseignant ont
fêté MMe Marguerite Plandenier, ins-
titutrice, à l'occasion de ses vingt-cinq
ans d'enseignement. La petite céré-
monie fut fort simple et tout em-
preinte de cordialité.

Des vœux, de .jolis cadeaux, des
fleurs, des chants des élèves en fi-
rent une peti te fête à laquelle les
anciens élèves de Mlle Blandenier
s'associèrent de tout cœur.

NOIRAIGUE
Un anniversaire

(sp) Il y a eu dimanche dernier
vingt-cinq ans que M. Alfred Wuil-
leumier était installé comme pasteur
de la paroisse nationale de Noirai-
gue. Pendant ce quart de siècle, le
pasteur Wulll'.eumier s'est consacré à
sa tâche avec un dévouement à toute
épreuve et on peut dire qu'il s'est
donné entièrement à la population de
sa paroisse qu'il a considérée comme
une grande fami lle.

LES VERRIERES
Fusées éclairantes

(c) Pou r îa première fois, d'ans la
soirée de vendredi , des fusées éclai-
rantes ont illuminé le ciel verrisan et
toute notre population a regardé des-
cendre, sous leur panache de fumée
blanche , ces « boules de feu » d'où
s'échappaient d'aveuglants rayons ho-
rizontaux. Après leur chute, au som-
met du Mont-dies-Verrières ou sur
son versant sud, on put croire à un
violent incendie dégageant une fumée
abondante.

On a retrouvé, samedi, trois de ces
engins sur le territoire de la com-
mune ; ils avaient atterri sans avoir
fonctionné. Deux sont tombés sur le
pont de grange d'une ferme de Meu-
don , le troisième dans la forêt près
du Combasson. Il s'agit de fusées de
8 kg., hautes de quelque 40 cm. et
d'environ 10 cm. de diamètre. Cha-
cune est attachée par de solides cor-
delettes à un parachute extrêmement
résistant.

FLEURIER
.Le budget communal

(c) Le projet de budget pour 1943 que
le Conseil communal soumettra mardi
prochain au Conseil général boucle par un
déficit présumé de 115,123 fr. 69 sur un
total de dépenses courantes de 1 million
114,792 fr. 34. Les amortissements s'élè-
veront à 114, 100 fr. et les versements aux
différents fonds de renouvellement à
11,500 fr .

Voici quelques-uns des postes qui ont
subi les modifications les plus importan-
tes par rapport au projet de l'exercice en
cours.

Au chapitre des intérêts et créances,
une somme de 1000 fr. a été prévue aux
recettes comme Intérêt sur le prêt con-
senti cette année pour l'électrlflcation du
B V. T., tandis qu'aux dépenses figure
un nouveau poste de 3300 fr. Celui-ci re-
présente l'intérêt que la commune devra
payer à la Chambre cantonale d'assurance
contre l'incendie pour ce même prêt.

Aux recettes des forêts, le produit des
coupes de bols est en augmentation de
11,000 fr .

Les recettes de l'assistance provenant de
l'allocation du fonds de réserve et de se-
cours subira une diminution de 2000 fr:,
tandis qu'aux dépenses, la plupart des ru-
briques subissent une augmentation.

Au chapitre de l'instruction publique,
signalons une augmentation des dépenses
de 1060 fr. pour un enseignement pratique
de raccommodage. Les allocations de ren-
chérissement au corps enseignant coûte-
ront 8300 fr. et unie somme de 2500 fr.
est à la charge de la commune pour
l'ouverture d'une classe de réglage. Préci-
sons toutefois que rien n'est encore dé-
cidé en ce qui concerne cette classe.

Aux travaux publics, augmentation des
recettes de 1500 f-r. provenant de la vente
de matériaux, voiturages, réfections de
fouilles, etc., augmentation des dépenses
de 2000 fr. pour l'entretien d'une vole in-
dustrielle, de 1100 fr. pour l'entretien des
ponts, travaux d'art, de 2000 fr . pour le
goudronnage des routes et de 2000 fr. pour
versement d'allocations de renchérissement
au personnel payé à l'heure.

Aux dépenses diverses, il est prévu 1000
francs comme allocation au musée. 3900 fr.
pour le tra itement d'un employé surnu-
méraire à l'office de ravitaillement et
23,000 fr. pour des allocations aux fonc-
tionnaires communaux.

Signalons une augmentation des dépen-
ses du service des eaux de 2000 fr . Aux
recettes du gaz. on note une diminution
de recettes de 5000 fr. Les dépenses de ce
service accusent une diminution de 24 ,000
francs provenant de la mise en service de
l'Installation d'extinction à- sec du coke
et de la fabrication de gaz à l'eau. Tou-
jours aux dépenses, augmentation de 8500
francs pour l'entretien des installations de
l'usine et de 7500 fr . pour les frais de
chauffage des fours.

Enfin , au chapitre du service électrique,
11 est prévu une augmentation de recettes
de 10,000 fr . pour la vente de la force, de
8000 fr . provenant du magasin de vente
et de 2000 fr. du magasin d'approvision-
nement.

Quant aux dépenses supplémentaires de
ce même chapitre, elles atteignent 8000 fr.

VAL-DE-TRAVERS


